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La Masse
L'élection de M. Louis Vachon

devenue certaine, les supporteurs du

Maire sont venus lui serrer la main.
Cependant dans les supporteurs il

s'est glissé un adversaire notoire

qui est venu offrir ses compliments

au Maire. Sans aucun doute notre
Premier Magistrat a du sentir le
court-cireuit.—

+ — —
Pour dire la vérité, les adversai-

res du Maire étaient généralement

inconnus, moins cetaines exceptions.
- —

On a soufflé le nom d'un autre

candidat possible qui étuit aussi un

bon homme, mais nous n'avons pas

bien compris le toul.A tout événe-

ment c'est une marque de confiance

et de reconnaissance qui était mé-
rités, par le Maire.—

— —

L'élection est réglée, Il ny a

plus d’adversaire, il n'y a plus

d’ennemis.—
—e—

Tout le monde vublie le commen-

cement de campagne et tout le

monde est ami.—
— @ —

L'“Arena” question épineuse, mais

pas assez pour empêcher les ama-

teurs d'y mettre la main—
—e—

Les logements. Autre question dif-

ficile. Qui vivra verra—
— e —

Notre photographe a de l’ouvra-

ge. Mais les résultats sont magni-

fiques et le "Le Guide” comme le

“Dorchester” en gagnent—
— @ —

N a fallu une séance comme celle

de samedi dernier pour redonner de

la vigueur à notre secrétaire, Ce-

la s’explique.—
— e —

Les photos de la soirée du hoc-

key ont été très appréciées.—
— —

L’Ass. Forestière des Cantons

l'Est, publie dans notre journal une

belle photo des rep. qui ont assisté

aux cours donnés à la BARONET,

grâce à la coopération de M. Ro-

land Lacroix.—
— —

Les noyades se suivent mais se

ressemblent toutes. C'est curieux.—

—000——

St-Zacharie
Naissance:
A M. et Mme Adrien Simoneau,

est né un fils, baptisé sous les pré-

noms de Joseph-Fidèle-Benoît. Par-

rain et marraine, M. et Mme Fidèle

Boutin. Porteuse, Mlle Germaine

Simoneau.

Invitation aux public
Le public est invité à se rendre

nombreux À la soirée d’Yvon Gou-

let, organisé par l'oeuvres des ter-

rains de jeux. Qu’on se rende donc
nombreux à cette fête, on s’amu-
sera ferme—

NOUVEAU VETERINAIRE
A ST-PATRICE

  
 

 

 

  
® Dr Russel GIGUERE, méde-

cin Vétérinaire graduée de l'Ecole

de Médecine Vétérinaire de St-Hya-

cinthe, affilié à l’Université de Mont
réal, annonce à la population l’ou-
verture de son bureau situé à St-

Patrice de Beaurivage.

Lundi dernier tous les quo-
ditiens de la province nous
rapportaient que quatre cent
automobilistes avaient été in-
vités dans la nuit de samedi à
dimanche à montrer leur per-
mis de conduire et à prouver
qu’ils étaient en état de eor-
duire et non en état d'uvriét:

Le miracle et celu en est
un d'importance car tout le
monde uttendait ce moment
depuis de nombreuses unnées,
le miracle, dis-je a eu lieu sur
la route Hull-Aylmer et la Sà-
reté Provinciale à arrêté sui
le champ une trentaine de con-
ducteurs sous Uinfluence de lu
boisson. À l’heure qu’il est plu-
sieurs d’entre eux ont été re-
connus coupables et ils ont dù
subir les sanctions prévues par
la loi. Toutes les personnes qu
j'ai rencontrées lundi et mur-
di m'ont parlé en terntes élu-
gieux de cette Tmtictive do
gouvernement mais la plupart
des gens se demandaient si les
choses en resteraien* là ou si
la police continueru't de dé-
harrasser la route des yens qui
croient détenir des permis de
tuer et qu'on pourrait bapti-

ser les requins de la route.

D'autres déclaraient: c'est
bien beau de prendre soin de
la région de Hull mais quand
donc viendra-t-on chez nous?
Là-dessus il n'y à aucun doute
que si la sûreté provinciale a-
vait procédé à cette enquéte
Gallup dans le secteur routier
Lévis-Ste-Marie nous - aurions
peut-être atteint un record
aussi solide que celui de Hull.
Personnellement j'ai passé ce
soir-là un type qui allait d’un
bord à l'autre du chemin, l’en-
quête de la police n’aurait sû-
rement pas été longue à faire
dans son cas.

Mais le premier moment
d’enthousiasme passé la popu-
lation s’est dit c’est trop beau
pour durer, en un mot per-
sonne ne voulait croire qu’on
ubandonnait la guerre froide
pour attaquer de front les an-
tomobilistes qui ne méritent
pus de conserver leur permis.

Certains de ces automobilis-
tes font monter le prix des us-
surances à des taux quasi pro-
hibitifs ils blessent leurs sem-
blables et tuent les enjants
comme si c'était tout à fait nu-
turel; l'un d’eux a Lambton
« même déclaré après en a-
voir frappé un, Qu’il s'arran-
ge donc seul, il s’est jeté de-
vant moi, el là-dessus il est
reparti sans donner sun Non
et son adresse,

Cependant dès mercredi
UHon. Rivard, solliciteur gé-
néral de l« province faisait la
déclaration suivante qui dissi-
pait pour toujours les doutes
des honnêtes gens,

“Malgré nos avertissements
repétés, malgré toutes nos
tentatives de persuasion chu-
que fin de semaine des deuils
entrent dans des familles par
la faute de gens qui n’ont plus
conscience de ce qu’ils font.
Nous allons maintenant em-
ployer les grands moyens car
notre devoir est de protéger
le public. Nous allons débar-
rasser la route de tous ceux
qui conduisent en état d’ébrié-
té et les événements de Hull
auront de nombreux lende-
mains.”

La situation est donc éclair-
cie une fois pour toute et que
ceux qui ont des oreilles pour
entendre, entendent.

René Carrier

En avant nos cadets

  

® Le 30 avril, les élèves du Collège passèrent
avec grande énergie leur revue militaire annu- bec présidèrent
elle devant une assistance nombreuse. Le com- vités figuraient

mandant du régiment de la Chaudière M. le Lt. le maire
Col. Atkinson accompagnée de M. le major Dugal Comm.

L. Vachon, M. B.
Scolaire, M. le

officier des Cadets du Secteur de l'Est du Qué-
cetle revue. Au nombre des in-
M. le Curé Joseph Lehoux, M.

Vachon, prés. de la
Docteur Ls.-Ph. Dionne.

 

| y aura certainement un
aréna à Ste-Marie

cet hiver
"
le pied qu'un se le propose, c'est-

à-dire, en amenant à Ste-Marie les
clubs étrangers, par exemple. en

L'hiver qui vient verra certaine-

ment un Arena construit à Ste-Ma-
rie. Les organisateurs de cette cuns-  tuction sont déjà assurés d’un ca- intéressant les clubs de la ligue

pital respectable et avec l'octroi! Etchemin à jouer leurs parties
qu'ils obtiendront certainement et|dans cet aréna à glace artificielle
les souscriptions bénévoles des a-, il est admis que les revenus seront
mateurs de hockey, il est certain plus qu'’intéressants. Evidemment il

que le mouvement sera mené ajy a du pour et du contre, mais

bien. On nous rapporte que nos il y a peu de contre et la grosse

Compagnies feront des souscrip-| majorité est pour— On avance des

tions intéressantes et certains par- arguments dans les deux sens,
ticuliers dont nous donnerons les mais avec la détermination des in-
noms plus tard se joindront aux téressés, il sera difficile d’entraver

compagnies opur achever le mon-jle chemin au mouvement. Done,

tant requis. C’est déjà parfait nous encourageons les amateurs el
pour le montant à trouver. De leur souhaitons plein succès dans ce
plus si on organise le hockey sur, beau mouvement—

M. Pamphile Rodrigue
obtient 120 voix

lecteurs avaient contesté la vali-
dité de son élection; et l'affaire

a été soumise au tribunal qui leur
a donné gain de cause.

Plutôt que d'interjeter appel, M.

 

 

La question est réglée— M. Pam-
phile Rodrigue de St-Georges-Ouest

qui avait été déclaré élu par une

majorité de 7 voix, en 1952 et

dont on avait contesté l'élection a
St-Georges, a fuit maison nette Pamphile Rodrigue a préféré poser
lundi en battant ceux qui avaient con|sa candidature à l’élection suivan-
testé la validité de son élection.! te.
11 a battu son adversaire M. Phi-
lippe Gilbert par une majorité con-
fortable de 120 voix— Ceci rè-
gle la question de contestation el
assure à M. Rodrigue une majori-

té significative. —
Ce fut une des élections la plus

contestée qui a eu lieu à St-Geor-

-——000——

Bénédiction des autos

à Beauceville, le 24
 

BEAUCEVILLE — Dimanche, le

 

 

 

Boite ExcelsiorLe Prés. de la

a été photographié dans son bureau

pendant que son copain et Gérant

Général a été pris au milieu de ses

employés.
— e@e —

Ceci image le rôle de deux hom-
mes qui se comprennent. Le prési-

dent à la gestion des affaires ex-
térieures et le Gérant au milieu de
ceux qu'il dirige.

— —

C'est une belle chose pour Ste-

Marie que la boite EXCELSIOR.

C'est une industrie que nous n’au-

rions pas sans le travail et le sens

des affaires de M. Veilleux et de
M. Savoie,

— —

Les deux directeurs de la Boite
se complètent non seulement à leur
industrie, mais au dehors se sont
deux hommes utiles et d'une géné-
rosité sans pareille.

— —

Hervé Savoie et Antonio Veilleux
sont deux de nus amis, Nous avons
eu le plaisir de fréquenter le collé-
re de Ste Marie en leur compagnie.

— @e —

Devons-nous ajouter que tous
deux possèdent des études qui les
rendent d'une compétence indiseuta-

ble et c'est à notre collège qu’ils ont
puisé leur instruction, excepté M.

Savoie qui a fréquenté aussi d’au-
tres colleges.

Nous terminons en offrant nos

félicitations a ces deux hommes si
utiles et sin indispensables pour Ste
Marie. Si nous avions plus d’An-

tonio Veilleux et d'Hervé Savoie à

Ste-Marie, ce serait la prospérité el

LES SEPT JOURS
Spectaculaire incendie à Ste-Marie

Dans la nuit de mardi a mercredi, plutôt à l’aurore puis-
qu'il était environ 4 heures du matin, la cirène du poste
des pompiers hurla soudainement appelant les pompiers au
poste, A cet heure du matin il est toujours lugubre d’enten-
dre ce hurlement sinistre «t comme le feu déclaré était d'im-
portance on renouvellu l'uppel. ce qui ne fut pas de nature
à calmer les appréhensions. L'Incendie avait originé à la
manufacture Dulac lu “Ste-Marie Patates Ships”. Et ce fut
vraiment tout un incendie, Lorsque les pompiers qui furent
admirables de promptitde arrivèrent sur les lieux du sinis-
tre, le feu sortait par toute lu partie supérieure de la ma-
nufacture. On instalu vivement les moyens de défenses et à
la gloire des pompiers nous devons dire qu'après des ef-
forts admirables et un travail ardu ils parvinrent à prendre
le contrôle de l'élément, mais non sans difficultés on peut
le croire. On déversa sur l'incendie des tonnes et des tonnes
d’eau et au matin tout était terminé, le feu contrôlé et les
Maisons voisines épurgnées. Encore une fois nous félicitons
les pompiers. Nous exprimons nos regrets à Mme Viateur
Dulac qui fait la une lourde perte, mais avec la vaillance
que possède la propriétaire de lu Ste-Marie Patates Chips,
on apprend que la reconstruction plus moderne si possible
se fera dans un avenir prochain.

Cependant, les dommages à lu manufacture sont con-
siderables. Tout est à rebâtir. C’est une lourde perte de plu-
sieurs milliers de dollars, pour Mme Viateur Dlac, la pro-
priétaire.

En Europe
M. Rolland Lacroix, Gérauni Général de la Corporation

Baronet de Ste-Marie u quitté Ste-Marie ces jours derniers
pour un voyage de Z mois en Europe, accompagné de son é-
pouse Mme Lacroix et de son frère Marcel Lacroix de Qué-
bee. Au cours de son voyage M. et Mme Lacroix ainsi que
M. Marcel, visiteront les pays suivants: L’Autriche, la
Hollande, l'Italie, l’Allemagne, la France, la Finlande et le
Portugal. Au cours du voyage M. Lacroix en profitera pour
visiter des industries et se reposer de son travail, Les voya-
geurs seront de retour vers la mi-juillet. Nous leur souhai-
tons un heurex et excellent vovage,

Une ligue de balle molle
Mardi soir dernier, à l'hôtel Hurmandi de St-Georges

a été tenu une assemblée pour former une ligue de Balle-
Molle dans la Beauce. Les délégués présents représentaient les
clubs suivants: Ste-Marie. par Yvon Paré. et P. H. Drouin,
St-Georges par Zenon Morin et Grégoire Veilleux, Beauce-
ville par Jean-M. Martin. Les clubs de St-Joseph et de Vallée
Jet ont accepté de faire partie du circuit mais ne purent être
représentés. Il y aura une prochaine assemblée vendredi
soir, On verra alors a organiser finalement ce circuit.

Cours donnés par l’Ass. Forestière des Cantons de l'Est.
Coopération principale de M. Rolland Lacroix.
Cours donnés à la Buronet, sur ses chantiers.

M. Buller

Grace à l'Initiative de Ass, Furestiere des Cantons de
l’Est et à l'encouragement de M. Rolland Lacroix, des cours
ont été donnés récemment à la Baronet. sur ses chantiers,
par le professeur Buller diplômé de la National Hardwood
de Chicago. Ces cours conststaient à faire connaître la clas-
sification du bois franc, l’amélioration du bois et toute autre
connaissance que doivent ou devruient connaître tout mesu-
reur, ou prop. de moulin. ou tout homme intéressé au bois
franc, tout acheteur ou tout vendeur de bois. Les cours fu-
rent donnés comme nous le disons plus haut à la Cie Baro-
net et la théorie fut expliqué par lu pratique sur les propres
chantiers de la Baronet vu il y u tous les bois nécessaires à
la manufacturation. 12 élèves ont appliqué la théorie à la
pratique en utilisant le bois des chantiers de la compagnie
de eubles de Ste-Marie. Le tout se termina par un ban-
quet qui fut servie à l'Hôtel Armand Poulin au cours du-
quel les principaux intéressés vont entendu le professeur Bul-
ler et plusieurs autres intéressés dont M. Rolland Lacroix.

Nous publions une photographie des personnes présentes
au banquet dans une autre colonne.

Naissance de triplets
 

ges avec le résultat que l’on don-

ne—

M. Pamphile Rodrigue a été
choisi comme maire par la très
exceptionnelle majorité de 120 voix.
Il a recueilli un total de 347 suf-
frages alors que son adversaire
battu, M. Philippe Gilbert, n’en a

récolté que 227. Quatorze bulletins
nuls ont égaleme@t été déposés dans
l’urne. C’est dire que, sur les 670
électeurs de la localité, il y a eu
588 votants.

On se souvient que M. Pamphile
Rodrigue avaït déjà brigué la mai-
rie le ler février 1952 et qu'il a-
vait été déctaré élu par une ma-  jorité de 7 voix. Mais certains é-

24 mai, à 2 heures, il y aura une

bénédiction d'automobiles à Beauce-
ville. Cette cérémonie, qui seru
présidée par le curé Gédéon Du-
val, aura lieu sur les terrains de
l’église et du Centre Récréatif, Plu-
sieurs personnalités de la région
seront présentes et adresseront la
parole. À cette occasion la fanfu-

re du Juvénat des Maristes don-
nera un concert au kiosque du Cen-

tre Récréatif, Tous les automobi-
listes de la Beauce et de la région
sont invités à cette manifestation.

—000——
I.e vrai “snob” est celui qui craint
d’avouer qu'il s’ennuie quand il s’en-
nuie et qu’il s’amuse quand il s'a-

muse.

la générosité poussée à son maxima,

ST-PROSPER, Dorchester,
Mme Henri Boldue, de st- |
Prosper de Dorchester, a donné
naissance à des triplets, deux |
garçons et une fille. L'événe. |
ment s’est produit à 6 heures,

Félicitations et bonne chance, di-

recteurs de la Boite EXCELSIOR et
comme le nom l'indique, EVCEL-

SIOR.—  
AU TOUR DE ST-ZACHARIE

A RECLAMER LE CREDIT SOCIAL

La municipalité de St-Zacharie de Dorchester vient,

de réclamer le Crédit Social.
Une résolution, proposée par le conseiller Odilon Gaufil et se-

condée par le conseiller Alfred Giroux, fut passée par le Conseil de

St-Zacharie à l’effet que cette municipalité réclame du Gouvernement

provincial un dividende à toute personne, basé sur la production et non.

elle aussi, sur les taxes. —

à Saint-Prosper
le ler Mai, au foyer des Bol-
duc qui comptait deux enfants.
Mme Bolduc, née Jeanne d’Arc
Boldue. est âgée de 27 ans.
Les bébés pesaient de 4 à 5
livres. Ils ont été baptisés sous
les prénoms de Marie-Nicole-
Marguerite, Joseph-Paul et Jo-
seph-Jean. Les bébés sur l’or-
dre du Dr Raymond René, de

St-Prosper ont été transportés
& l'hôpital de St-Georges de
Beauce, où ils sont placés dans

un incubateur. On rapporte
que la maman se porte biew

Nos félicitations.—

K  
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Le devoir d’un patron
Lisez-vous la lettre mensuelle de la re et l'éditeur et l'intermédiaire et l'im-

Banque Canadienne Nationale? Test une primeur; et vous contribuez à payer le su-
admirable publication, intéressante et rem-.  luire des ouvriers, typographes et autres,
plie de renseignements utiles comme lu qui ont participé à la mise de ce livre sur
plupart des bulletins des uutres banques. le marché. Vous voyez bien que nous som-
Muis la BC ON. u cet avantage, pour nous, nes tous solidaires. :
que su lettre est rédigée directement en Nous ne vous résumons pas la lettre de
francais, et en excellent francais. la B. C. N, nous vous faisons part de re-

Sa plus récente vu du moins l'une des flexions qu'elle nous inspire, Mais tout
plus récentes, celle d'octobre 1952, porte de même, avant de terminer, nous vou-

sur le profit. Sujet aride et rebutant, pen- drions lui emprunter une citation. Elle est
sez-vous” Mais non! on croirait lire un ro- du vieux chef travailliste américain Samuel

man. Pour cette excellente raison que nous Gompers, l’un des hommes vraiment sen-
nous reconnaissons tous en lisunt cette let- sés de la fin du XIXe siècle et du début du
tre. car tous. quels que soient notre métier. XXe. “Le plus grand tort qu’un patron
notre profession, nos occupations, nous cher- puisse faire à ses employés, disait-il, c'est
chons à tirer profit de tout De nos loisir=, de ne pas réussir à réaliser des bénéfices”.
de nos conversations, de nos lectures, de N'est-ce pas votre avis? Sans bénéfices,
nos plaisivs et. bien entendu. de notre tra- sans profits, comment pourrait-il les rému-
vail. nérer convenablement. leur accorder des

“LE GUIDE”

sionnante, Dieu veut nous parler a
travers les Saints Livres: pourquoi
Le fuyons nous? Pour quelle rai-
son cherchons-nous à éviter ce col-
loque, où nous trouverions la sour-
ve d'eau vive? Souvent, nous som-
mes frappés par un passagede I'E-
criture: nous l’oublions aussitôt,
comme cet homme qui regarde son

visage dans le miroir, et qui s’en
va, oubliant tout, Pourquoi ne pas
nous nourrir de ce passage qui nous

a retenus? Pourquoi ne pas retirer

toute la sève vivifiante, dans la pri-
ère et la méditation? Il en est ain-
si pour toute la parole de Dieu,
qu'elle nous soit transmise par l’E-
criture, ou par lu prêtre, du haut

des chaires de vérité? En ce temps
Pascal, prenons la résolution de
/Mettre en pratique cette parole de

Dieu, afin de trouver le bonheur.
Soyons logiques, pratiques, Et pour
un chrétien, être pratique, c’est

vouloir devenir un saint, préparer
son éternité, -Méditons la parole de
Dieu et vivons-en, Demandons a
Marie, Modèle de vie intérieure, de
nous donner le gout des Saintes E-
eritures,
CENTRE MARIAL CANADIEN

——aQu 

A tous les membres de la

Sureté Provinciale
 

Re:— Littérature et publications
obeenes.
!1— Des ordonnances de censure

ayant été émises en vertu de l'Art.
9. ch. 12, Geo VI, contre les pu-

blications suivantes tout membre
de la Sûreté Provinciale de Qué

bee a, non seulement le droit,
mais l'obligation de les saisir à
vue avec ou sans mandat, les ap-
porter devant un juge des Sessions

de la paix ou un Magistrat de dis-

trict, qui en ordonnera la confis-

cation et la destruction,
ADAM
AMATEUR AND SCREEN PHO
TOGRAPHY
AMERICAN MODELS
ART MODELS
ART PHOTOGRAPHY
BEAUTIES
BEAUTIFUL GIRLS
BETWEENUs congés pavés, des vacances annuelles, les

aider en cas de catastrophe familiale, con-
tribuer de diverses façons à leur sécurité.
assurer à leurs parents, à leurs amis, à
leurs enfants. comme il arrive souvent. de
nouveaux emplois.

Mais lisez la lettre de la B. C. N°: elle

C'est d'uilleurs quand nous recherchons
le profit que nous sommes le plus utiles à
la société, car le monde est ainsi fait que
nous dépendons tous les uns des autres, et
que nous ne pouvons guère nous enrichir.
spirituellement ou matériellement. sans en-
richir les autres. Ainsi. vous achetez un li-
vre: c’est pour le lire. done pour tirer pro- stimulera votre pensée et de ce fait elle

fit de votre instruction: du meme coup vous vous enrichira. !

enrichissez. si peu que ve soit, et le librai- |

tovment i cel homme qui regarde

son visage dans le miroir, et qui
s'en va aussitôt, oubliant tout? La
tendre dans les Ecritures, et l'a-

postola: magnifique de la Société du

Vraiment
 

 
 

 

  
     

 

 

 

Les dcthonnan< cn vetle dus lu proportieis te JHpour . ; cL C i

que dividende de QUATRE sous cent. Ce mest pas M. Dusiessis + Bible a tant fuit au pays pour
pour chacun des du. qui Le souligne. ni M. Paz. Beau fuire mieux conraitre etmieux ai

cetie de 1952 uu Pacifi Leu, ministre de Industrie et qu mer l'Ecriture Sainte, C'est le li
dien. Les sauires <n Commerce dans son cabin, mais VTÉ Par excellence, celui qui devrait

“équipement 24 ‘a revue Industrial Cunady organe OU être plus cher que tous les au-

charges fixes 3. De officiel de l'Association Cuiudier- (Fes. =i riches soient-ils, Est-il un

roter. a trunspart ne des Manufacturiers. (Cette re- wrand nom dans l'Histoire des litté-

n'y donné que lle pour chaque, vue de noter que +. es Cano- atures (ul puisse se Mesurer aux

plastre de << recuiie tole FO diens français or: ruxon de se richesses q «éspira-ion de l'Ecri-

-emble que es chemins de fer: montrer fiers de a provive de itvre Sainte? Les Saints Livres ont

canadien devront trouver des re- Québec et de son essor, ils 2 dois | été écrits sous l'inspiration du St-

      

    

 

  

   

    

  

   

venus additionnels quelque part ent d'ahori à Centreprise privée. Esprit: devant eux, que sont les cré-

doivent maintenir, voire améliorer La situation =e reflète durs l'em- ations des hommes, les trouvailles

comme o: ‘e demande er certains huuchage ouvrier, qui ut,asre cel iesp lux beaux genies ? En sommes

milieux. e -ervice donné à un pu-sque lon a vu chez nous Jans le; NOUS convaineus, nous qui sommes

vie qui patronne \argrent Li oaks au- passé, Sars doute ÿ outil ralents- = friands des nouveautés littéraires.

tres sys:èmes: par air, par cum semen: ¢a €: ‘à. comme ‘ur- Lin-lau point qu'elles dévorent une par-

par auto. Le bilun du CPR i lustrie cexti:e. mu:s l'ensemb'e du tie de outre vie? Il ne s'agit point

forme de nouveau ie bobard, quiftubleau permet la satisfac... elle tourner le dos à notre siècle,

court ‘oujours, Vouant que e uc-| l'optimi-me. (Harry Ber ooh) a sex fulgurants créateurs, aux lit-

tionnaires de campugnies au C tératures qui sont un tel enrichis-

da vivent zras-emenr de curs divi ‘L'avenir de lentrepr<e : sement pour les nations et les in-
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dendes, luns ses relutions avec le- dividus. Bien au contraire, nous a-
—Xx— jmes sociues nécessaires puse ub Vons le devoir de nour cultiver,

Qeuther, le grand -achem de| probleme 4 Lu fois éconumig'e et l'enrichir toujours notre bagage

 

nion uméricaine des ouvriers de’ philo-ophique. Si l'homme en effet, ulturel. Jamais nous n’aurons trop

auto, u fait -uvoir au patrons, | peut olrang-er abrement -o. netl-' d'antennes vers le savoir. la beauté

avee je plus grund sérieux. que| vité économique. il s'ensuit qu’il) sous toutes «es formes.

on segment du ‘ravu.. orga 2 perd la liberté de vivre, Jdlazir «t Mais ici comme ailleurs, nous de-

‘de penser comme ii l'entch. Los-|vons avoir un grand souci d'ordre.
| que tous ses actes doivent Lire EX-|et ne craignons pus d’établir une
clusivement orientés vers ero oon hierarchic entre nos sources de dé-
du plan de l'Etat socials6 i ne veloppement spirituel ou culturel.

zu personne.” (Entreprise| Claudel, au terme de sa vie, ne veut
lui appartient même plus «de disPO- plus connaître qu’un livre: l’Ecri-

1 nou
 

 se servira de :u greve
‘ent pus la garantie en bans
en noir d'un salaire annue. un

mum fixe de troi- miless, Nutzre.
‘ement, les “voile=", le= pures-eux. ser de
es  Incompétents, vs vieux
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ét les tres jeunes, les garCon-! privée & Socialisme.! ture Saint-. Peut-on en faire re-
des bureaux, les prépo-; Pourquoi les Beaucerons, que TON roche à cet éminent poète qui a

vestiaires, etc, -vront ra-> taquine mas que l'on aime hien,| fouillé les «plendeurs des Littéra-

vis >! Rheuter emport- je mor- s'adonnent-ils si couramaent à la ‘ures de tous lex pays? Tous n’en

ceuu, >} lemployeur. de guerre lettre aspirée? C'est que la Beauce| (ont pus lb: mais tous doivent é-

lasse à ce jeu d'ugen:< de grand cunadicnne à largement pris Set bir la différence entre les créa-

chemin, abandonne ja purtie qui. ancétres cnez les gens du Poitou tions des hommes et les Saints Li-

«st pourtant de principe. Car, a ce. eux-mêmes originaires d'H<pagne,ux- He D '{vres, inspirés par l'Esprit; Pouvons-
consOm-! où j et @ sont a-pirées. On y dit: ! p “3pje advemdra-t-il du ;

jeu, AU “ ratio CY ; puann” et non “don juan” nous Nous avouer que nous aimons
auteur de Darcie ouvre. “de è e > Juan , » : .mateur de article ou 2 mo nua “ ; Jui l'un grand amour l’Écriture Sainte.

—x— tanto mehor” (tant mieux) et non: ; Lo ee
E , fA 156 ot 1951. tanto mejor”. De là, no hes a. lus nous cn faisons nos délices, no-
‘ : eR annee- +96 el Unt, ot Len ë ir nes - ; ; Ia) =

_ Entre les anné vt BBE tan J (HEE, pod | tie nourriture spirituelle? Lisons-
‘es nouvelles usines qui s'éubli- mis beaucerons, a dire: si-Heorhe .

rent au pays choisirent le sin: of hupe haume, ils restaient dans

|

095 chaque jour, notre page de
: a avs cho:sirent : s'in-- et «pe he . liz resta sf, . . =

! pal : l'Ancien ou du Nouveau Testa-
aller dans la province de Quloer. la tradition du jangage...

ment?

Les saints étaient pénétrés à lu
moelle des textes des Saints Livres,
Aussi, comme Dieu leur parlait et

leur était sans cesse présent à tra-

vers ces textes sacrés, I et snrl e

Sième dimanche après
Pâques vers ces textes sacrés, Il en est

dans ce domaine comme dans tou-

S. Jacqu < dans Cépitre de ce 5i- aus-itôr comme il était, Mais [tes les expériences: à mesure que

cinquième dimanche après Pâques, icelui qui considère attentivement | l'habitude nous fait inlassablement
nous adresse ce précieux conseil; la lci parfui'e, qui est la loi de la|répéter tel ou tel geste, nous éprou-
“Mes bien-aimés, met'ez en prati-|Uberté, et qui s‘y attache, n'écou-|vons une facilité grandissante à cet

que la parois de Dieu, ct ne vons; tant pas pour oublier, mais pas-|uaccomplissement, Si tous les catho-

contentez pus de l'écouter en vous j-<ant à l'oeuvre, celui-li trouvera [liques se faisaient un devoir de li-
leurrant vous-mémes, Car celui qui bonheur dans ce qu’il fait”, re ct de méditer quotidiennement u-
écoute la parole «ans la mettre en Notre siècle féru d'individualisme[ne page ou quelques paragraphes

pratique rssemble a un homme qui ne se contente-t-il pas d'écouter la|de I'Ecriture Sainte, ils en acquer-

regarde son visage dans un mir- parole de Dieu en se leuvrant lui-[raient un goût raffiné, et cette lec-

roirs il = regarde, s'en va, et ou- même? Ne ressemble-t-il pas étran- | ture leur deviendrait agréable, pas-
-

 

CARNIVAL OF BEAUTY
COVER GIRL MODELS
DARE

 

 

A Vendre
Petite presse à épreu-

ves, Bonne pour tout A-
telier d’'impression com-
merciale.

S'adresser a:

LE GUIDE
Ste-Marie, Bce   
  
TEE

Fourrures de haute
qualité, Castor, Visons,
Loutre, Rats Musqué,
Mouton de Perse, Seal
Noir et Brun.

Réparations

Edgar Déchène
20 St-Joseph

Quéhec

A. St-Cyr
Le Nouveau Magasin
Marchand de Musique

Accordéons
“SAPIN”

  

      

      

   
Nous venons de recevoir
d’Europe un beau
Choix d’accordéons
“Sapin” 3 clefs

Prix spécial $21.50 plus
taxe 2 p. c et frais de
transport.
18, rue St-Joseph, Québec
 

 

Langlois & Langlois
NOTAIRES

J. E. Langlois, G. A. LL. L.
G. O. Langlois, B. A. LL. L.

Commissaires de la

Cour Supérieure

Ste-Justine - (Langevin)

Co. Dorchester  
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X ALLARD AU FRONT... 1m-

les cérémonies
qui ont marqué la prise de com-
mandement de la brigade par le

brigadier Jean-Victor Allard en Co-
rée, celui-ci s’est empressé de visi-

ter les positions canadiennes du R
22R au front. On le voit ici avec

STE-MARIE BEAUCE

le major Guy D'’Artois, de Qué-
bec, (à gauche), en train d’exa-
miner des positions ennemies.—

(Photo de la Défense nationale)
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EYE
EYEFUL
FAMOUS MODELS
FIGURE PHOTOGRAPHY
NUAL
FINAL
FLIRT
FOCUS
FOLLIES
FOTO PARADE
FUN PARADE
GALA 6
GLAMOROUS MODELS
GLANCE
GOOD PHOTOGRAPHY
HE
HELLO BUDDIES «
HIT
INTIMATE
JACKPOT
LAFF
LILLIPUT
MAN TO MAN
MODERN MAN
MR
NIGHT
NUS
PACE
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FAUST

AN-

CONFESSIONS

AND DAY  

 

PARIS HOLLYWOOD
PEEP SHOW
PEOPLE
PEOPLE TODAY
PICTURE
PICTURE SHOW
PIN UP CARTOONS
PHOTO

PHOTOGRAPHY HANDBOOK
POPULAR PHOTGGRAPHY
POPUAR TEEN-AGERS
RAVE
SALON
SCOPE
SCREWBALL
SEE
SUNBATHING FOR HEALT MA
GAZINE
SWAGGER
TAB
TABOO
T V SHOW
VUE
WINK
ZOWIE ’
2 La présente annule toutes les

circulaires antérieures,

LE DIRECTEUR ADJOINT DE

LA SURETE

(Lt.-Colonel Léon Lambert)

PHOTOGRAPHY
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Musique à la carte
Chansons du soir

Studio d'auditions   
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‘Cartes professionnelles
 

Remi TASCHEREAU
Avocat

Bureau: St-Joseph,

Le soir: Ste-Marie.

 ——————————

Méde

Tél: 170

Tél: 13 24, Cote du Palais

 

Alphonse DION
cin-chirurgien-dentiste

Québec

 

Roland GIGUERE

Médecin-chirurgien-dentiste

Ste-Marie, Beauce Québec

Antoine LACOURCIERE

St-Joseph de Beauce

 

Avocat

Qué.

 

Emmett O'FARRELL
Avocat

St-Joseph de Beauce

 

Al

Qué. Ste-Marie,

Medecin-chirurgien-dentiste

exandre MELADY

Beauce, Qué.

 

 

Dr Victor CLOUTIER

 

1ère Ave. *St-Georges-Est J.

Coeur — Poumons — Fois — Intestins
Estomac — Pression artérielle,

Heures des consultations: 1h. à 5h. p. m.

Le soir sur rendez-vous

— Aucun cas de maternité. —

Bureaux:

 

Berch. GAGNON
Architecte

Thetford-Mines

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce

 

Tél.: 40-734

Pierre RINFRET
Architecte

327, rue Dorchester
D——————«———— Sm

Tél: 96

Lo

Québec Ste-Marie, 208 NOTRE-DAME

uis-Alf. FERLAND
Avocat

Beauce Qué.  
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re de la vanité”.

 
“La critique est une étincelle dan-

geureuse une étincelle qui peut cau-
ser une explosion dans la poudriè-
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Consultations:

LEVIS, 60 Cote du  

EXAMENveu VUE
Dr. Fernand Roy, Optométriste

Traitements ORTHOPTIQUES

Tous les jour*: V hu

Le soir: Lun. Mere, Vend. Th. u 9 h, p.m.

mn. à 6h, p. m.

Passage: Tel: TErminus 7.4563  

 

 

 
STE-MARIE BEAUCE

Généalogies des familles
de Beauce, Dorchester
et Firontenac

HALL
Une famille d’origine irlandaise,

établie à St-Georges. Edward Hall,

marié à Catharoine Donovan a ma-
rié à St-Georges, un garcon el

deux filles: John, le 15 août 1911

à Marie Angélina Labbé; Cléophée,
le 15 juin 1916 à Augustin Maheu
et Marie-Thérèse, le 13 août 1918 à
Pierre Veilleux. Eddy Hall, le di-

recteur actuel de la Fanfare de
St-Georges, est le fils de John et
il s'est marié le 3 juin 1947 à Y-

vette Labhé, fille d’Auguste et de

Célanire Poirier.
M y a aussi William Hall, ma-

rié à Ann Sands, dont le fils, Hen-

ry, s'est marié à St-Côme, le 15
novembre 1901 à Elisabeth MeMa-
hon et Marie-Emilie, soeur de Hen-
ry, qui s’est mariée à St-Georges

le 9 avril 1907 à William Smith.
Dans l’exode des irlandais, vers

1830, j'ai aussi relevé le nom de
James Hall, marié en Irlande à
Mary O'Donnell et qui se maria

en secondes noces à St-Sylvestre, le

6 juin 1839 à Ellen McCrath.

HARDY
L’anctre, Jean Hdrdy, né vers .16-

42, fils de Pierre et d'Isabelle
Mehoux, de lap aroisse Notre-Da-
me, le Havre (Seine-Inférieure)

archidiocèse de Rouen, en Norman-

die, se marie à la Pointe-aux-Trem-
bles de Québec, (Neiville) le 21
octobre 1669 à Marie Poiré, née
vers 1641, fille de Toussaint et de
Catherine Chatou, de St-Laurent de
Paris. Jean Hardy fut inhumé le
28 juin 1715 et son épouse, le 6
janvier précédent.

Voici la lignée directe de la fa-
mille Hardy de St-Evariste. 1—
Marie-Ange, mariée le 14 septembre
1931 à Alfred Blanchet de St-
Joseph; Irène, mariée le 31 juil-

let 1937 à Napoléon Boldue de St-
Evariste: Flore, mariée le 10 oc-
tobre 1938 à Rosaire Toulouse;
Françoise, mariée le 30 juin 1941
à Léonce Bergeron; Laurent, ma-
rié et résident de Giffard et Hu-
gues, en religion chez les FF. Ma-

ristes, (Frères Fleury-Félicien) ac-

tuellement principal de l’école du
Christ-Roy de Lévis. On sait que
cette école a été construite après
les nombreuses démarches faites
par l’ancien curé, l’abbé Charlez Ro-

drigue, actuellement en repos dans
sa famille à Beaucevilles 2— E-

mile Hardy, marié à Beauceville le
23 septembre 1902 à Anna Ber-
geron, soeur de Madame Alonzo
Deblois de Beauceville et du Cher
Frère Marie-Philodelphe, mariste, an

cien économe du Collège Laval; 3—

Firançois-Xavier Hardy, marié à
Portneuf, le 3 mars 1862 à Anasta-

sie Marcotte en secondes noces,
13 20 octobre 1884 à Zélire Mar-
cotte; 4— Louis Hardy, marié au

Cap-Santé, le 21 janvier 1834 à
Sophie Morissette; 5— Basile Har-
dy, qui a passé un contrat de ma-
tiage devant le notaire F.-X. La-
rue, le 12 juillet 1810 avec Pélagie

Delisle; 6— Basile Hardy, marié

au CapSanté le 15 avril 1782 à
Josette Marcotte; 7— Joseph-Marie
Hardy, marié au Cap-Santé le 7
novembre 1740 avee Marie-Charlot-
te Léveillé et en secondes noces,

le 21 février 1746 avee Marie-
Angélique Mercure; 8— Pierre
Hardy, marié à la Pointe aux-
Trembles le 26 janvier 1699 à Ma-
rie-Charlotte Lefebvre et Y4— l’an-
cêtre, Jean Hardy.

HARTON
Félix Harton fils de Hans (Jean)

et d'angélique Martin, d’Anhalt,

Weilbourg, en Allemagne, se ma-

rie 4 St-Roch-des-Aulnaies, le 10
janvier 1784 à Angélique Cauvin,
fille de Jacques et de Marie Cas-
tonguay. Ce Félix est l’ancêtre de
Mr Marton, l’un des gérants de

la Maple Orchards i Beauceville.

Ily a quelques années, un Mon-
sieur Harton se mariait à St-Jo-

seph. Voici sa lignée I— Napoléon

Harton, marié à St-Joseph, le 25
février 1919 à Valérie Gagné; 2—

Joseph Harton, marié a St-Irenée

de Charlevoix, le 16 janvier 18-

77 a Arthémise Girard; 3— Chry-

sologue Harton, marié a St-Roch-

des-Aulnaies, le 5 février 1844 a
Luce Pelletier; 4— Jean-Marie Har-

ton, marié à St-Roch-des-Aulnaies,
le 4 mai 1813 a Marie-Scholasti-
que Robinson et 3— l'ancéetre Fé-

lix.
Félix Harton faisait partie du

même régiment que Nicolas Ha-
mann dont nous avons parlé, il y

a quinze jours.

HEBERT
Deux familles Hébert, orginai-
re de l’Acadie ont fait souche

dans notre région: François Hé-
bert et sa femme, Anne Bourc

(Bourque) habitaient Beaubassin

en 1734. Celle-ci mourut, veuve à
Québec, âgée d'environ 50 ans et
y fut inhumée le 21 septembre

1736. François Hébert était tout
probablement fils de Michel Hé-
bert cet d'Isabelle Pellerin et Anne
Boure était la fille de Michel et
d’Elisabeth Mélancon, L’ancétre de
l’autre famille s’appelait également
François Hébert et était marié à Marguerite Bourque. ll devait e-

 

Systèmes d’eau à EJECTEUR pourpuits peu profond

FAIRBANKS-MORSE

 

Ce système d'eau, compact et silencieux, est idéal pour usage domes-

tique, assurant un approvisionnementd'eautoujours abondant, même

lorsque deux outrois robinets sont ouverts en même temps. Son prix

d'achat initial modéré, son coût d'installation peu élevé et ses frais

d'entretien négligeables en font une réelle aubaine. Ce système à

éjecteur F-M pour puits peu profond estlivré en une unité complète,

prête à installer et À faire fonctionner. Le moteur n’a jamais besoin

d'être huilé ou graissé, et il en est de même de Ja pompe, qui ne com-

porte qu'une seule pièce mobile. Il n'y a pas de cuirs exposés à

l'usure, pas de courroies à remplacer, pas de soupapes à nettoyer.

La pression d'air dans le réservoir se maintient automatiquement, Ce

système vraiment remarquable est garanti par Fairbanks-Morse,

Nous nous ferons un plaisir de vous le montrer.

Raoul Bourgault
Contracteur électricien

Vendeur Accessoires électriques
Pompes pour puits profonds

RUE NOTRE-DAME TEL: 144
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Une partie du drame joué au cours de la soirée Lacordaire. La Mélodie Inachevée,

Au Cercle Lacordaire et Jeanne d’Arc

Groupe d'initiés Lacordaire et Jeanne-D'Are lundi dernier à Ste-Marie. Voir noms en dernière page

Les acteurs de “Mélodie Inachevée’’

 

  

tre parent avec zon homonyme.
Son fils, Victor, se maria à St-
Charles de Bellechass, le 23 no-
vembre 1773 à Marie-Thérèse Cha-
bot et il avait passé un contrat de

mariage devant le notaire  Jean-

Claude Panet, le 18 précédent.
1— FAMILLE DE DONAT HE-

BERT de St-Georges. 1— Donat
Hébert, marié le 14 septembre 19-
40 a Martine Paquet; 2— Edmond
Hébert, marié à St-Georges, le 18

octobre 1904 à Georgiana Veil-
leux; 3— Firmin Hébert, marié à
St-Elzéar, le 30 juillet 1861 à Su-
zanne Landry. J'ai noté douze ma-
riages dans cette famille: M.-Dé-

lina, Vitaline, Philomène, M.-Céla-
nire, Rachel, Emilie, Marie, Léon,
M.-Georgiana, Damase et Alphon-

sine. 4— François Hébert, marié
à St-Henri le 12 février 1833 à
Hormine Bilodeau; 5— Ftançois

Hébert, marié à St- Henri le 2
juillet 1810 à Marie-Louise Gosse-
lin; 6— Victor Hébert, marié a St-
Charles le 23 novembre 1773 a Ma-
rie-Thérése Chabot et 7— l'ancê
tre François. Afin de distinguer
cette branche de Hébert avec la
première, c’était la coutume à St-
Elzéar de les appeler les VICTOR.
II— Les descsendants du pre

mier’ François sont surtout can-
tonnés à Ste-Marie, Scott et Val-
ley-Jonction.

LIGNEE DE MADAME ANTO-
NIO BOURQUE DE VALLEY. 1—
Aliette Hébert, marié à Valley-
Jonction le 17 octobre 1927 à An-
tonio Bourque; 2— Odilon Hébert,

marié à Valley-Jonction le 31 juil-
let 1900 à Cléophée Giguère; 3—
Louis Hébert, marié à St-Joseph,

le 19 juillet 1859 à Sophie Tur-
mel; en premières noces, Louis é-
tait marié à Ste-Marie le 18 juil-
let 1848 à Anastasie Couture; il
se maria en troisièmes noces, Ste-

Marie, le Z4 octobre 1882 à Basili-

lisse Turmel; 4— Louis Hébert

marié à Charlesbourg le 27 fé-  

vrier 1821 à Marguetite Pageau:

5— Louis Hébert, marié à Ste-
Marie, le 8 février 1796 à Marie-
Anne Langelier; 6— Joseph Hé-
bert, marié à St-François, I. O,
le 4 octobre 1762 à Charlotte Pou-
lin et 7— l'ancêtre, François marie
à Anne Bourque.

Les Hébert de St-Théophile sont
aussi acadiens et descendant d'O-
nésime Hébert et Aimée Leblanc
de Natashquan sur la Côte-Nord
Ses enfants, Antoine, Marie, Osee

Séraphine et Charles se sont ma-
riés a St-Théophile ou à St-Mar-
tin.

Il y a aussi une autre souche
de Hébert dit Lecompte, dont l'an-
cêtre, François Hébert, dit Le
Comte de Roussy, passa un con-
trat de mariage, sous seing-prive,
aux Monts-aux-Malades Caujour-

d'hui Mont-Saint-Aignan, près de
Rouen, le 18 septembre 1643 avec
Anne Fauconnier. Ils vinrent av
Canada en 1654 avec leur fils
Nicolas. C’est une souche authen-
tiquement française,

Les personnes intéressées à se
procurer l’un des cinq premiers vo-
lumes parus, n’ont qu’à s’adres-
ser à l'auteur: Frère Eloi-Gérard
secrétaire de la Société Historique
de la Chaudière, Beauceville-Ouest.
l’rix de l’ex.: $3.25

000  

 
 

Foin pressé à vendre
Foin pressé lère qualité à

vendre à bon prix. S’adres-

ser à: M. GEORGES GUAY

St-Bernard, Dorch.
Sur la route nationale

à un mille du Pont de Scott

2 fs

| Votre revenu actuel est-il”satisfai-

    

  
 

sart pour pourveir aux besoins de

votre famille, et aussi pour réali-

ser vos autres ambitions personnel-

Nous pouvons vous aider.

Nous disposons d'une localité vacan
te pour un homme ambitieux, anx-

ieux de devenir indépendant et mar-

chand prospère. Produits dy la plus

haute qualité et de réputation in-

ternationale. l’as de déboursés. Gros

revenu dès le début. Crédit géné-

reux aux personnes responsables.

Automobile vu camionnette néces-

saire. Entrainement aux frais de

la Compagnie. L'aspirant devra ê-

tre âgé de 25 à 55 ans. Ne manquez

les?

pas cette occasion, derivez immé-

diatetment à lu Cie J. R. WAT-

KIS, Dept, Q-S-5, 350 St. Rock

Montréal.
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- - Glanures - -
N'oublions pas ! Ivresse et vi-

tesse sont des assasins!

Armand est de retour, parmi,
nous, nous lui souhaitons un prompt
rétablissement.

Rolland ainsi que son epouse
sont maintenant dans les veux
pays.

Nous leur souhaitons ainsi qu'a
Marcel, le plus heureux des voya-

ges.
Il fallait voir le regard

colique de Céline, lursqu'elle nous!
dit: “Ils sont partis”... |

. |
melan-

Ces demoiselles ont décidé
faire de la bicyclette est un excel;
lent sport, mais que de flûtes

Flûte alors’ !

= i

E.H. nous confiait, il 3 a quel--

que temps, ceci: On croit aux ré |

ves jusqu’à ce qu'on les épouse;
Qui est-ce gui a dit cela encore:
l’espèce de fatiguant.

Si les Beaucerons parlent en H-
cela dépend, parait-il de leurs an ’
cétres, qui étaient originaires du|
Poitou. !

que

i
|
|

Est-ce pas atavisme, ou simple:

ment question de tradition, qu’il
faut dire. Saint-Heorhes, ou bien
Une belle hupe haune…

Qui le saura jamais...

Pour prendre de gros gros pois |
sons, s'adresser 4 Thomas Labbé,’
il vend de belles belles lignes.

Ste-Marie a fait une acquisition.
nous avons maintenant un shoe!

shine.

{

ii

J

Les fautes dans un journal, sont
des petits microbes, mais l'insecti-.

cide qui les fera disparaître n'est

pas encore inventé.

N'oublions pas que c'est diman|
che la Fête des Mères, une pen-

sée ou même un cadeau sera ap-
précié par celle qui ne cesse de

nous rendre si heureux!

A ses côtés l'on oublie tout, sou |
vent ce bonheur devient une habi-:

tude, et ce n’est que lorsqu'on perd

 

 

 

THEATRE JACOB |“.
Ste-Marie, Bce

Dim. lund. 10-11 mai |

La Fille du Désert
Version francaise

avec
Joel McCrea, Virginia

Mar. Mer. 12-13 mai !

Le Rouge et le Noir
avec

Rossano Brazzi, Valentina

Mayo
 

Cortesa
 

Jeudi 14 mai
Fête de l’Ascension

en couleurs

Mutinerie à Bord
Version francaise

avec
Mark Steven, Angela

Vend. Sam. 15:16 mai

Wait Till the Sun Shines
avec

David Wayne, Jean Peters

Taylor

 

 

 

 

CENTRE RECREATIF
Ste-Marie, Bce

Dim. 10 mai
en Couleurs

La Maison dans le Vent
avec

Pierre Dudan, Claudine Dupuis
 

Mar. Mer. Jeu. 12-13-14 mai

Traqués dans la Jungle
avec

Sylbille Smith, Karhi Diehl
 

Vend, Sam, 15-16 mai
Version française

Les tueurs
avec

Burt Lancaster. Ava Gardner    Programme du Théâtre
PERRO

East Broughton Station
Dim. Mar. 10-12 mai
David Niven et Margaret Leighton

dans

Le Grand révolté
Technicolor

Wearing of Grin - News

Mer. Jeu. 13-14 mai
James Stewart et Donna Reed

dans

La Vie est belle
Piano Rhythm

Vend, Sam. 15-16 mai
Chs Boyer et Jennifer

dans

La folle ingenue

 

 

Jones

; que

que l'on s'aperçoit de
possédait.

mit maman,

ce que l'on

chefs de la Russie sont-ils
ssncéres”

Les

Nous l'Ignorons, mais suivons

l'exemple de ce diplomate français
vl, ‘“femons nuire parapluie ouvert
méme sit fuit beuu, le soleil ne
“en offusquera pas”.

Cela vaudra mieux pour la sau-
vegarde des démocraties vcciden-
tales.

lhilippe @. nous a raconte

qu'au certain quidam, avait pré-

fere tapisser par-dessus les cadres

daus su demeure,

t'etail trop de trouble, et de

plus on ne Sen apercevait que lors-
lu colle était sèche.

faut dire qu’il était dans les

vignes du Seigneur.

"our terminer, nous ajouterons

que les ciseaux et le put de colle

sont un facteur important pour le

nous avons cru bien
servir cette semaine

aux dames.

journaliste et

de nous en

pour plaire

Voici:

11 n'est

fiant trop

perdes! —

se de.
les

rare qu'en

femmes, on

pas
des

Octave TPeuillet.

Les femmes et les

<ubtils; aussi faut-il

fermer.

parfums sont

bien les en-

Mahomet.

Quand une femme est fidèle, on

admire: mais il y a des fem-
mes modestes qui n'ont pas la
vanite de vouloir étre udmirées.

Marivaux

entretiens intéressants el

senses d'une femme de mérite sont
plus propres à former un jeune

homme que toute la pédantesque

philosophie des livres.

J.J. Rousseau,

fes

plait a
qu'elle est bon-

ou la plai-

Lorsqu'une plaisanterie

fenume, c'est

ou votre femme

-anterie.

votre

ne

excellent journaliste a dit
ne fallait signer des articles

lorsque Ton était sûr qu’ils é-

chefs-d'oeuvre.

Un

qu'il

des

C'est

[TREN

pourquui nous né signons

 

 

Cela dit: “Vous obtenez la meilleure
offre en ville chez L. Sylvain!” 
 

 Buldozing Bull
 

 

Effectuez les plus rudes
transports avec le

HARD ROCK LUG
par GOOD/VEAR

Ce gros pneu robuste,
tenace, résiste aux

rudes épreuves des
exploitations mi-
nières, forestières, de
carrière, etc. , . . il
est constitué pour ré-
sister aux coupures,
écorchures, blessures.

NN
Empressez-vous de

venir nous voir au
sujet des Goodyear
Hard Rock Lugs!

 

RECHERCHEZ
L'ENSEIGNE
DE QUALITÉ

  

CHEVROLET-OLDSMOBILE
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4000 medecins
dans la Province

— Est-ce done vrai qu’il y a quatre mille médecins dans
notre Province? me demandait l’autre jour un monsieur
qui semblait abasourdi par ce chiffre.
— Parfaitement vrai! ui-je répondu.
— Mais c’est fou! . . me dit-il.
— Non! Ce n’est pas fou. C’est à peine suffisant pour

tous les besoins que nous avons.
Et c’est vrai aussi.

Car avant tout il ne faut pas oublier que notre Pro-
vince est immense, que nos médecins sont éparpillés sur une
surface énorme, et que les médecins qui y travaillent pas-
sent parfois des moments ou littéralement ils ne savent
plus où donner de la tête,

PARTOUT ET TOUJOURS PRETS

Ces quatre mille médecins sont donc disséminés dans
la Province. lls exercent leur profession dans les endroits
les plus reculés et les plus déserts. Et lorsqu’on parvient
à les retrouver et à examiner un peu leur genre de vie,
on se rend compte que pour faire ce qu'ils font, pour ètre
tellement imbus de dévouement au service de la médecine,
il faut qu'ils aient une ame bien trempée d’esprit chrétien,
Car si quelqu'un se sacrifie pour le bien-être de leurs sem-
blables, ce sont eux!

Il faut saluer sans restrictions les médecins de cam-
pagne, ces dignes et nobles praticiens qui ne cessent de
prodiguer leurs soins à toute heure du jour et de la nuit
au chevet des malades, au grabat des moribonds. Car à tous
ceux qui souffrent, à tous ceux qui sont touchés par le mal,
peinent, et demandent du secours ils procurent le réconfort
physique et souvent même le réconfort moral. Ainsi que
le dit un ancien proverbe français, il ne faut pas oublier
les deux soins que le médecin doit donner aux malades:
ceux du corps et ceux de l'esprit, le physique guérissant le
moral, et le moral aidant à guérir le physique.

DES NUITS AGITEES

J’al eu dernièrement l’occasion de rendre visite à un
de ces médecins de campagne, un homme déjà d'un certain
àge, resté veuf sans enfants, et n’ayant pas voulu se re-
marier, qui s’est consacré entièrement à sa profession qu'il
aime par dessus tout.

C'était touchant de l'entendre parier de SES malades!
On aurait dit qu’ils faisaient partie de la famille qu’il n’a-
vait pas. Il me disait notamment:
— J'ai MA VIELLE qui ne va pas bien depuis quel-

ques jours. . . Elle me donne du souci,
— Quelle vieille? demandais-je,

de su mère ou d’une tante.
— Celle qui habite à l’entrée du village. . . (le village

était à 17 milles de sa demeure). Il va falloir que j'aille
la revoir ce soir. . .

Et en effet, quelques heures après, malgré le froid,
la tempête de neige et le risque de capoter dans le brouil-
lard, le docteur, le bon docteur allait voir sa ‘vieille” afin,
comme il me l’expliquait lui-même plus tard, de pouvoir
“dormir tranquille”, Quel charlatan en ferait autant?

LE “PERE” DE TOUT LE MONDE

Dans un autre ordre d’idées, le médecin de campagne
qui u ussisté tant de naissances, a vu naître à peu près la
moitié de lu population jeune. Aussi, quand le dimanche
après lu messe les gens se rencontrent à la sortie de l’E-
glise, il est l’objet des marques de la plus grande déférence.
On dirait qu’il est le père de tout le monde! (Le bon doc-
teur, qui a fini par s'attacher non seulement a sa profes-
sion - bien qu'elle soit parfois bien dure et fatiguante mais
aussi aux gens dont il a la santé en garde - se sent à la
fois content et fier de tant de marques de sympathie et
d'affection qui lui sont prodiguées.

Cela change peu de la ville, où, malgré quelques excep-
tions, il y a encore tant d’ingrats qui, une fois guéris, sa-
luent à peine le docteur qui les a tirés d’un mauvais pas.
Ou bien, dépassant toute la mesure de la mufflerie après
avoir imploré le médecin puur qu'il les soigne, vublient
même de les payer!

croyant qu'il parlait

Mario DULIANI

 

M. et Mme Aimé Gagné (Lucienne
Côté. Parrain et marraine, M. et
Mme Georges Roy, oncle et tante
de l'enfant.

St-Anselme

NAISSANCES:
On anonnce les naissances de —Marie-Josée-Andrée, enfant de
Joseph-Gérard-Herve, enfant del M. et Mme Jules Mercier (Deni-

M. eu Mme Antonin Roy (Annette|s Dion). Parrain et marraine, M.
Roy) Parrain et marraine, M. Gé-| Marcel Dion et Mile Gilberte Dion
rard e: Mlle Madeleine Roy, oncle |oncle et tante de l’enfant.
et tante de l’enfant. —Marie-Louise-Claire, enfant de
Joseph-Georges-Gaston, enfant de

|

M, ct Mme Marcel Boutin (Cécile

 

 

LAWhere Luxuries
are Economies...
A convenient, hospitable home in the
heart of the world's greatest city. Near
famous department store district. 250
comfortable, modern rooms. Delightful
dining room and cocktail lounge; friendly
lobby; courteous service.

2 Blocks from
Pennsylvania Railroad

2 Minutes from
Times Square

Seventh Avenue |
I'at 36th Street [i

> HOTEL YORK

  

..UNE GRANDE
On voit ici la

chef Tomika Honkawa, de Lon-

don, jolie petite canado-japonaise
de 22 ans, qui accompagnait le

prince Akihitn du Japon durant sa
tournée du Canada. Mlle Honka-

wa, qui parle le japonais fai-

sait partie du groupe princier à
tirtre de commis. La visite a com

AVENTURE...

femme-aviateur-

“LE GUIDE”

 
| mencé a San-IFrancisco à bord du
C-5 du CARC qui a transporté le
groupe usqu'a Victoria. De cette
ville, le prince a fait le tour du Ca-
nadap ar rail. Née à Fort-Essington
(C.-B.) la femme aviateur Honkawa
avoue que son voyage est une des
plus belles expérience de sa vie—

| (Photo de la Défense nationale)

 

Boulet). Parrain et marraine, M.
et Mme Albert Boutin, grands-pa-
rent de enfant.
—Joseph-Arthur-Roger, enfant de
M. et Mme Marius Roy, (Made-
leine Morin) Parrain et marraine
M. et Mme Arthur Morin, grands-
parent: de l'enfant.

Joseph-Jean-Baptiste, Réal en-
fent de M. et Mme Jean-Baptiste
Audet (Cécile Moore). Parrain et
marraine, M. et Mme Joseph Moo-
re.

VA-ET-VIENT:
…M. et Mme Juseph Bourgault, de
St-Agapit, étaient de passage, ré-
cemment, chez M. et Mme Emilien
Bilodeau.
—M. et Mme Benoît Gosselin et

leur enfant, étaient de passage, ré-

cemment, chez M. et Mme Mau-

rice Blais, de Valleyfield.
000——

Saint-Joseph
STJOSEPH de Beauce, (DNC) —

—MM. Georges Hébert, de
Scott, et Gérard Hébert, de Lau-

zon, étaient en visite chez Mme

 

Lorenzo Jacques.
—Mme Wilfrid Giguère était de

pasasge à Québec la semaine der-
nière,
Mme Phrixo Papachristidis, de

Montréal, était en visite chez ses

parents M. et Mme J. LL. Vachon,
récemment.
—-M. Sylvio Vallée, de  New-

York, a rendu visite à son fils M.
Grégoire Vallée.
…M, et Mme Albert Gilbert et

leurs enfants, nous quittent pour
aller demeurer à Montréal.
—M, «t- Mme Antoniv Audet-La-

pointe nous quittent pour aller
demeurer à Notre-Dames des Pins.
—M. Edmond Lagueux, de Beau-

ceville, était de passage à St-Jo-
seph récemment, chez Mme Odi-
lon Cliche et M. Ls.-Ph, Giguè-
re,
—M. R. Falardeau, Insp, des E.

I, de Québec, était de passage
dans notre localité ces jours der-
niers.
—Mme Robert Roy nous a quit- tés pour aller demeurer à Mont-

réal.
—Mlle Rolande Jacques a passé

lu fin de semaine à St-Agapit,  
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FAITES IMPRIMER AU “GUIDE”

  
FAITES IMPRIMER A

ll

20% de réduction
SUR TOUT TRAVAIL D’IMPRESSION:
CONFIE AU “GUIDE”
Nos prix defient toute competition.

Nous avons l’organisation et le personnel compétent qui |
peut accomplir le travail dans un minimum de temps

donc les prix son

Moins de temps,

9 St-Antoine

t en conformité

meilleur marché

‘LE GUIDE™
Ste-Marie, Bce

 

 

chez M. et Mme Abdona Nadeau.
—Mme Jean-Paux Lagueux, de

St-Jean, en visite chez ses pa-
rents.
—Mme Rosario Audet, de St-

Jean, en visite chez M, Cléophas
Audet,
—M. Dr Hervé Reny est de re-

tour d’un séjour à Montréal ou il
assistait à un congdès d’études
de la Société Dentaire de Mont-
réal.
—MM. Raymond Bisson et Jean-

Claude Roy sont actuellement a
Montréal pour quelque temps.
—M, lrenée Roy, de Québec, de

passage dans sa famille ces jours-
cl.

000

Saint-Come
ST-COME, Beauce, — (DNC) —

Notes Sociales:
M. et Mme Oscar Bélanger ont

passé quelques jours a Wintrop
Maine les invités de M. et Mme
Anthyme Bélanger.

M. et Mme Jos. Genesse de Ber-
lin N, H. en visite chez M. et Mme
Jean Thomas Létourneau.

M. et Mme Germain Bélanger
à Waterville la semaine dernière.

M. et Mme Jean Bte Fradette

 

 

 

a Québec cetle semaine,

M, et Mme Gérard Savoie de Ar-
vida en visite chez Mme Alfred
Bélanger pour une quinazine.

Mlle Lucette Létourneau à Ste-
Anne de Bellevue l’invitée de Mlle
Rollande Bernard.
BAPTEME:
—Noëline, Roger, Lise, Réul, el

André ‘Provost annoncent à leurs
parents et umis la naissance d’un
petit frère buptisé sous les pré-
noms de Joseph, Denis Gilles.
Parrain M. Alfred Paradis rempla-
cé par M. Oliva Provost, marrai-

ne Mme Aifed Paradis, porteuse
Mme Oliva Provost.

— —-606— —

Ste-Marguerite
…—A M. et Mme Harmel Simard
née Monique Bernier une fille Ma-

rie-France-Marielle Par. M. Adé-
lard Brenier. Porteuse Nicole Bre-
nier,

—A M. et Mme Réginald Blais
un fils Joseph, Noel, Victor Par.
et Mar. M. et Mme Noel Normand
Porteuse Mlle Aline Blais.
—M. et Mme Raymond Lecours

née Fernande Carbonneau, né un

fils Joseph, Paulin, Par. M. Joseph
Carbonneau. Mar. Mme Romuald  

Lecours, Porteuse Mile Gabrielle
—A M. et Mme Napoléon Trachy

une fille Marie, Céline, Par, et Mar-
Donat Trachy et Mlle Rose Aline
Trachy. Porteuse Mlle Carmen
Trachy.

DECES:

M. Ludger Pereault époux de
Geurgianna Vachon décédé à d’ê-
ge de 76 ans funérailles ont eu
lieu le 10 mars,

SEPULTURE:

—A M. et Mme Joseph Beau-
doin ont eut la douleur de perdre
leur bébé à l’âge de 4 ans inhu-
mé le 3 mai à Ste-Marguerite.

VA-ET-VIENT:

Mile Marie Reine Laliberté est
de retour d’un séjour d'un mois
de Miami-Floride.

MHe Solange Perreault a passé
quinze jours chez ses parents.
M. et Mme Rolland Deblois de

St-Zacharie chez M. et Mme Ar-
thur Deblois.

Mlle Huguette et Véronique
Boutin de Québec chez leurs pa-
rents M. et Mme J. T. Boutin.
M. Remy Boissonneault est à

l’hôpital St-Frrançois d’Assise a
subi une opération grave,

 

 

  

Calendrier présenté par

Molson's pour rappeler
aux Canadiens d'au-
Jourd'hui les événe-

ments sérieux ou Joyeux

qui ont marqué les

années écoulées.

Dessins par (Ant

39 24
TZ
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C
1923- LE PONT DE

WINDSOR MILLS
EST EMPORTÉ PAR LA CRUE

 

  

  mi.

189)-
LECTRIQUESRUE

STE-CATHERINE, A MONTREAL
“4

   

] 1928
POSE DE REVERBERES

(Gui
   

 

RETOUR DE LA LIGUE INTERNA-
TIONALE A MONTREAL, APRÈS
12 ANS D'ABSENCE. BUCKY
GAUDETTE GRILLE AU BÂTON

  

 

Pad

1890-UN CHEVAL SANS
PELAGE ATTIRE DES

 

 

JOUR HISTORIQUE,
21 mai 1660: Dollard
des Ormeaux et ses

seize compagnons sau-
vent la cotonie en sacri-

fiant leurs vies au Long-
Sault, sur la rivière

Ottawa.

[922- GRAND CONCOURS
DE BATEAUX MINIATURE

FOULES A ST-ME DE BAGOT AU PARC LAFONTAINE

   

  

FERREE RELIANT LANORAIE 

1830-NOMINATION DES

  
   

     
  
  
  
  

   

  
  1850-ACHÈVEMENT DE LA VOIE

INDUSTRIE (MAINTENANT JOLIETTE)

 

PREMIERS COMMISSAIRES
DU PORT DE MONTREAL

1922-L'ÉQUIPE de la CROSSE DE LUNF
VERSITÉ de MONTREAL DEFAIT CELLE
d'OXFORD et CAMBRIDGE, À MONTRÉAL

  

  
A   

 

  

    

1938-DAVE CASTILLOUX
DEVIENT CHAMPION
POIDS-LÉGER du CANADA  
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2//, VENTE
A 298
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1932-LE SALAIRE MAXIMUM (626-LE CANAL DE LACHINE 1919-"SIR BARTONPROPRIÉTÉ 1917-LE MARÉCHAL JOFFRE 1922-CHASSE À L'HOMME 1920-LANCEMENT DE BEURRE
DES JOUEURS DE LALN.H.| EST OUVERT D'UN MONTRÉALAIS- INAUGURE LA BIBLIOTHEQUE A 60 MILLES A L'HEURE, À NICOLET DU BATEAU OU CAFÉ
EST FIXÉ À 47500. A LA CIRCULATION |GAGNE LE KENTUCKY DERBY| MUNICIPALE de MONTREAL [DANS LES RUES de MONTREAL “JEAN NICOLET” |;
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l 1642- MAISONNEUVE 1873- LE PENITENCIER 1535-JACQUES CARTIER QUITTE _1920- PREMIÈRE 1931" MARCEL RAINVILLE, |} (633-CHAMPLAIN RETOURNE 1823-UN FONCTIONNAIRE
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(879-OUVERTURE

DE MONTRÉAL

“| 1534- CARTIER DÉCOUVRE

 

et - AT

1922- UN “PICKPOCKET” TENTE DE -
R [DU MUSÉEdes BEAUX-ARTS LE DÉTROIT de BELLE-ISLE A VOLER UN POLICIER DANS

SON 158 VOYAGE AU CANADA UN TRAMWAY Df MONTREAL
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Vue aérienne de l’Usine d’Oakville

 
La première automobile à être

entièrement montée à la nouvelle
usine de Ford-Canada à Oakville,
quittera la chaine de montage lun-

di le 11 mai. D'une superficie de
32 acres %, et le plus vaste bâ-
timent industriel de tous le Canada,
la nouvelle usine sera inaugurée

La reconnaissance: une
vertu inconnue

ll est une vertu fort aimable, qui
tend malheureusement à disparaître
de nos moeurs, en ces jours de
vie trépidante et de laisser-aller,

vertu qui faisait le charme de nos
ancêtres et l’ornement de la so-
ciété d'autrefois. Cette vertu d’un
prix si rare aujourd'hui, c’est la
reconnaissance, proche parente de
la politesse et de la courtoisie, sen-
timent noble et généreux, qui per-
met à une âme bien née, de se
souvenir d’un bienfait reçu, d’un
service rendu et de savoir en re-
mercier qui de droit. En effet, le
souvenir n'est-il pas le reposoir
du passé?.....

Mais aujourd’hui, il faut bien
l'avouer, cet élan du coeur envers
un bienfaiteur bénévole ou anony-
me, semble chose d’un autre âge.

A peine si l'on sait dire merci. Et
pourtant multiples sont les rai-
sons de témoigner notre gratitude
à Dieu d’abord, qui nous a donné

la vie, nous la conserve el mous

comble quotidiennement de ses fa-

veurss spirituelles et temporelles.
Pensons-nous à ‘le remercier com-

me il convient ? Quand à la sui-

te d'une longue et douloureuse ma-

ladie, qui a mis nos jours en dan-

ger, songeons-nous à Lui témoi-

gner notre reconnaissance pour  

redonné la santé?
Et puis, à l’égard de nos sem-

blables, que d'occasions  n’avons-
nous pas de manifeste» notre gra-

titude ? En effet, de combien de
services ne sommes-nous pas sou-
vent l’objet de la part de nos pro-

ches et parfois même de person-
nes inconnues, soit en voyage ou

à l’étranger ? Sommes-nous ‘por-
tés à leur témoigner notre gratitu-
de, par un aimable merci et un
sourire bienveillant ? Ca ne coû-
te rien et ça fait plaisir, d’autant
plus que cela dénote une âme é-
levée, ennemie de l’égoisme, D’ail-
leurs, n’est-ce pas le propre d’un
chrétien de pratiquer la charité, en
se montrant serviable envers au-
trui ? L'on rencontre parfois des
gens, qui croient tout le monde o-
bligé à eux; il va sans dire que
pour cesederniers, la reconnais-
sance est un vain mot. C’est ce
qui faisait dire au Chanoine H.
Morin, <et écrivain réputé. ‘Que
si aujourd’hui, il y a tant de eca-
racteres qui fléchissent, tant de
consciences qui capttulent c’est
que dans les âmes, ne brille plus
le feu sacré de l’amour divin, qui
rend les sacrifices douloureux et
l’effort moins possible.”

Sachons donc nuus

nous avoir

montrer re-

 

 
ME CUSESTTA ETATSOS

TRACTIONIVCHBLEHYTOUTESSHOE

GOODSYEAR
Pneusdefracteurs

SUPER SURE-GRIP
Doués de la meilleure prise au monde,
les pneus Super Sure-Grip font plus de
besogne par heure, avec moins de
carburant, dans n'importe quel ter-
rain ! Nous vous montrerons pourquoi.

EYE TE
SRE 3 VENTE & SERVICE

veus
Laddal)

abil)

NSEIGNE DE QUALITE

un an seulement apres le début des
travaux de charpente. La nouvelle
usine d'Oakville va placer l‘assem-
blage des automobiles de Ford-Ca-

connaissants à l’endroit de ceux
qui nous font du bien et n'ou-

blions pas que s’il est agréable
d’obliger nos frères, il n’est pus
moins opportun de savoir le re-
connaitre, par une gratitude di-
férente. De la sorte, le contente-
ment étant réciproque, ce sera un
excellent moyen de se mieux con-
naître et partout, de s’apprécier
d'avantage.—

Car, comme le dit St, Bernard:

nada au
canadien,

coeur niéme du marché

“Faire plaisir, c’est épanouir son
ame, son esprit, ses lèvres, son re-

gard el laisser échapper de tout
son être, ce que le bon Dieu y u
mis de plus délicat, de plus pur,
de plus divin, de chercher, par tou-
les moyens a le faire pénétrer
daus Vame, duns le coeur, dans

la vie de ceux qui nous entou-
rents.” 8

QUIDAM. 
 

À la Ford
Rien ne démontre mieux de quel

le prévoyance ont fait preuve les

directeurs de Ford-Canada au cours

de ses cinquante années d’existen-

ce que de jeter un coup d'oeil ré

trospectif sur l’ordre chronologique

du développement de cette industrie.

On s’expliquera ainsi comment el

lle a toujours été en mesure de

pourvoir aux besoins du pays €

comment elle a pu contribuer dans

une large mesure à la défense du

Canada au cours de deux guerres

mondiales,

A un autre moment de son his-

toire, elle dut & un programme d’ex-

pansion ambitieux pour l’époque de

reprendre pied avec succès malgré

la dure dépression économique des

années 1930.

Le plus récent programme d’ex-

pansion lancé par Ford-Canada au

coût total de $65,000,00 permettra

d'agrandir encore et de moderniser

les usines de Windsor, Ontario, en

plus de construire près d’Oakville

une nouvelle usine géante de 32

acres , le plus vaste bâtiment in-

dustriel a être construit jusqu’ic
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Motor Co.
an Canada.
En 1904, lu compagnie canadien-

ne Ford mit sur le marché la pre-
mière automobile a ¢tre fabriquée en
ce pays. La pemière ‘‘usine”, située

au bord de la rivière Détroit n’é-
tait que l'atelier désaffecté d’un fa-
bricant de voitures et de carosses de
Walkerville.
Ce fut apr conséquent un grand

jour que celui où six ans plus
tard, la jeune entreprise annonça

ses premiers projets d'expansion et

enteprit la constuclion d’une annexe

de 270,000 pieds carrés.
Au cours de la première grande

guerre, une autre annexe de 206,000

pieds carrés s'ajouta à celle de 19-

10 pour permettre la fabrication
d’ambulances et autres véhicules mi
litaires pour les amées alliées en
France. En 1916, l’usine fut agran-
die de nouveau en même temps que
la compagnie fondait des suceursa-
les à Toronto, Montréal, et Win-
nipeg, et y ouvrait des usines de montage.Ce fut une bien grande nouvelle
encore lorsqu’en 1922, Ford-Cana-
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Questionnaire d'actualité
Répondez aux questions suivantes en vous marquant un point

pour chaque bonne réponse vous verrez ensuite en bas du questionnaire

les réponses el votre valeur de conducteur.

1) Une auto munie de nouveaux pneus anti-dérapants peut frel-

  

ner aussi vite sur un pavé sec, Vrai. Faux................

2) La plupart des accidents qui se produisent aux intersections
ne peuvent être évités. Vraio............ Faux........... eee

3) On devrait embrayer au neutre quand on descend une cote.

Vedio. Faux..............
4) Quand vous conduisez par un épais brouillard, il vaut mieux

allumer vos phares de ville. Vrai... Faux................

5) Quand on quitte son véhicule, on devrait mettre l’allumage

sous clef, poser les freins et, si l’on est dans une pente, tourner les

roues du côté opposer à lu route. Vrain...

6) En approchant d'une courbe, vous devez ralentir a) Avant
d'y pénétrer........... b) dans la courbe.......... ¢) Quand vous en
SOTLEZ. oon,

7) En une seconde, une auto qui voyage à 60 milles à l'heure

avance environ de: a) 120 pieds.............. b) 90 pieds................ e) 35
pieds...

8) Sur toute grande route, le- véhicules lents devraient se te-

nir: a) au centre de la route................ b) complétement a droite................

¢) vù ça leur plait vs

9) Quand un piéton traverse la rue, le chauffeur devrait: a)

Permettre au piéton de traverser avant de continuer.............. b) Essayer

de forcer le piéton a revenir sur le coin... ce) Sonner le claxon

et continuer.............. .

10) Quand une auto commence à déraper, la meilleure chose

à faire est de: a) Enlever I'embrayage et appliquer brusquement les

b) Appliquer les freins en laissant l’embrayage et tour-

ner dans la direction où la partie arriere commence a aller...

c) couper l'allumage et appliquer les freins d’urgence.……………

 

VOTRE CLASSEMENT:

Dix bonnes réponses:

Huit et neuf: Très convenable,

sances sérieuses.

Moins de six: Communiquez immédiatement avec

de Pompes Funèbres, vous aurez besoin de ses services bientôt.

 REPONSES AUX QUESTIONNAIRES

1) FAUX

2) FAUX

3) FAUX

4) VRAI

5) VRAI

6) A

7) B

8) B

9 C

10) B <

Vous étes un bon chauffeur, continuez sans faiblesse.
soyez prudents et conscieucieux.

Six et sept: Prenez d’autres lecons, il vous manque des connais-

l’entrepreneur

 

da annonça la construction à Wind-
sor de l’usine numéro 2, ajoutant
ainsi 640,000 pieds carrés à la su-
perficie de ses usines et investis-
sant la somme de $2,000,000 dans
l’entreprise. (Cette usine a d’ail-
leurs été considérablement agrandie
en 1940.)

En 1935, alors que la crise é-
conomique semblait s’étendre à tou-
te l’activité industrielle du pays,
la compagnie donna une preuve é-
clatante de sa confiance dans l’a-
venir du Canada, en annonçant un

audacieux programme d'expansion
comportant une mise de fonds re-
cord de $11,000,000. Le premier ar-

ticle de ce programme comportait
la constuction d’une fonderie à
fours électriques qui avec les au-
tres usines de la compagnie, était
destinée à jouer, quelques années
plus tard, un rôle d’une extrême

importanee dans l’effort de guerre

des Nations-Unies. Le projet de

1935 comportait également la cons-
truction d’une nouvelle usine de
carrosseries et de montage connue
comme l'usine numéro 4 et qui est
d'une superficie de 571,000 pieds
carrés,
Dès 1943, ayant subi de nouveaux

agrandissements, la fonderie de:
Windsor était devenue la plus gran-
de fonderie à fours électeriques
de tout le Canada.
Avec le programme d'expansion de

$65,000,000 présentement en cours,

telle est l’histoire du développement

de Ford-Canada, au pays. Là ne
s’arrêtent pas les progrès réalisés
pendant son premier demi-siècle
d'existence. Il faut encore ajouter
la construction de vastes et mo-
dernes usines en Australie, en

Nouvelle-Zélande, en Afrique-Sud,
aux Indes et à Malaya où la com-
pagnie a fondé des filiales entre 19-
3 et 1936.

——0p0—
PRESIDENT

DE LA BRASSERIE MOLSON.

 

L'élection de*M. Hartland de M.
Molson, O.B.E., à la présidence de
la brasserie Molson ouvre un nou-
veau chapitre dans l’histoire de l’u-  

ne des plus anciennes compagnies du
continent nord-américain. M. Har-
tland Molson succède à M. H. W.
Molson qui, après 15 années, a ré-
signé ses fonctions; il est le Te

des membres de la famille Molson

qui se sont succédé à ce poste,

sans interruption, depuis la fonda-
tion de la compagnie en 1786 par

le premier Molson venu se fixer en

terre canadienne,

Comme président de la brasse-

rie Molson, M. Hartland Molson

prend la direction d'une entreprise

qui non seulement occupe une pla-

ce importante dans le monde des

affaires et de l’industrie, mais qui,

depuis 167 ans, n’a cessé de par-
ticiper activement au développe-

ment culturel et social de notre

province. Depuis le premier Molson

établi au Canada — le pionnier de

la navigation à vapeur au pays —

il est de tradition que le nom de

Molson soit toujours au premier

plan dès qu’il s’agit des intérêts et

du bien-être de la population du

Québec.
Né à Montréal le 29 mai 1907,

M. Hartland Molson fit ses études

au collège Bishop, de Lennoxville,

et au Royal Military College dont
il sortit diplômé en 1928.

En 1929, il entra à la firme

Clarkson, McDonald Currie & Com-

pany, de Montréal, et, quatre an-

nées plus tard, il obtenait son di-  

 

Saviez-vous que …
( 8)3X

 

LES DILIGENCES A VAPEUR,
PRECURSEURS DE L'AUTOBUS,
FURENT PROFITABLEMENT
EXPLOITÉES DE 1828 À
1838, EN ANGLETERRE.

LE ROAD LUG EST UN PNEU DE
CAMION GOODYEAR DE DOUBLE USAGE,
QUI DONNE UNE AUSSI BONNE PER-
FORMANCE SUR LE TERRAIN LE PLUS
RUGUEUX QUE SUR LE PAVÉ. IL DONNE,
UNE TRACTION MAXIMUM HORS DE LA
ROUTE, UN GRAND MILLAGE SUR LA
ROUTE. C'EST PEUT-ETRE EXACTEMENT
LE PNEU QU'IL VOUS FAUT--VENEZ EN
CAUSER BIENTÔT.

  

   
RECHERCHEZ
L'ENSEIGNE
DE QUALITÉ
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plôme de comptable agréé. Il pas-

sa une année en France, à la ban-

que Adam. En 1928, il entra à la

brasserie Molson où il demeura

jusqu'à la déclaration de la guer-

re.
En 1928-29, 1} avuit suivi un en-

trainement militaire comme lieu-

tenant dans le 22e régiment cana-

dien d'artillerie de campagne, puis

s'était intéressé activement à l’avia-

tion en fondant avec feu Peter

Troop la compagnie Dominion Sky-

ways, l’une des premières entrepri-

ses de transport aérien dans les

régions du nord et lu première li-

gne aérienne au Labrador. En 19-

39, M. Molson s'enrôla dans le C.

ARC. et, l'année suivante, il ser-
vit comme pilote dans l'escadril-

le de chasse No 1. Il prit une part

active dans la “Bataille d'Angle-

terre” et, ulors qu'il pilotait un

“Hurricane”, il fut descendu par
l'ennemi. H avait alors 33 ans.

A la fin des hostilités, il avait

le grade de capitaine de groupe et.

l’année suivante, il se voyait dé-

cerner la médaille de l'ordre de

l'Empire Britannique. De 1943 à

1946, il fut aide de camp honoraire

de Sun Excellence le gouverneur gé-

néral du Canada.

Après sa démobilisation, M. Mol-

son retourna à la brasserie Mol-

son comme vice-président et secre-

taire. En 1946, il fut élu président

de Molson (Ontario) Limited, C'est

le 22 avril dernier qu'il fut élu pré-

sident de la brasserie Molson.
Qo

GM of Canada est devenu en 1952

lap remière compagnie canadienne

qui ait construit plus de 200,000 voi-

tures et camions en une seule année.

Tous ces véhicules ont été construits

à l'usine d'Oshawu.
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CHARS A VENDRE
OLDSMOBILE Neuf 1953

Oldsmobile neuf 1953 — Oldgmobile (uémonstrateur) 52

Chevrolet neuf 1952 — Chevrolet 1951

Chevrolet 1950 —

Oldsmobile Rocket 1950 — Pontiac 1940

Packard 1940 — Camion Chevrolet 1 tonne 1953

Pick-Up Chevrolet 15 tonne 1953 — Camicn Chevrolet 46

Votre Automobile est-elle a point
Nous sommes en position de réparer votre automobile

rapidement et à un prix raisonnable.

N'attended pas à la dernière minute pour faire huiler

.... et graisser

Spécialité: Chevrolet - Oldsmobile - Chevrolet Maple Leaf

Station de Service “SHELL”

Garage L. Sylvain
Chars neufs et usagés

Ls-Philippe SYLVAEIN, prop.

Soir: TEL.: 166 - Ste-Marie de Beauce - Jour TEL.: 39

OLDSMOBILE 52-j

Chevrolet 1949

votre char
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OITES EXCELSIOR
Notre reporter et notre photo- 

Le Président

® le Président Antonio Veilleux image son milieu de ses
laractère sérieux. On le voit ici dans son bureau
privé ou il nous a permis de le photographier au quent pas.

Le Gérant est populaire

 

® Hervé Savoie, le gérant général est popu-

laire parmi ses employés. On travaille plutôt sous
la surveillance d'un patron sympathique et qui

On fait de la boite

debout

 

la Boi-
condition- a-

travailleuses ne chôment pas à
Travaillant dans des

le confort moderne.

© Les
i te Excelsior.

vantageuses avec
tion de

elles pe'-

 
nombreuses commandes. Il revient

certainement de voyage car les papiers ne man-
Des commandes sans doute.

 
r'exige pas plus que de raison. Hervé Savoie est

regardant travailler ses petites ouvrières.

 
vent donner leur maximum sans se fatiguer. Ques-

rendement sans fatigue.

  

 

   

3

— err——

Deux bons chevaux, dont une jument acnée, 2 harnais com-

plets avec tous les accessoires, une belle cariole de promenade

avec deux peaux de Moska, et un harnais très propre pour cette

voiture, Veuillez vous adresser à:

‘ J. L. VACHON & FILS
LIMITEE

St-Joseph de Beauce

   
      

——P

A Vendre
Manteau d’été beige à ven-

dre, presque neuf.
S’adresser à:

Le Guide
Ste-Marie

i
7

 

Emplacement à vendre

Sur l’Avenue St-Patrice+

{56 x 70 à vendre à bon prix.

S’adresser à:

Florian Guay
 

des plus belles industries dont Ste-
Marie s’ennorgueillit. En l’occuren-
ce, il s’agit de la Compagnie des
Boites EXCELSIOR dont M. An-
tonio Veilleux est le président, et
M. Hervé Savoie le gérant géné-
ral. Voila deux associés qui ont du
mérite et qui doivent étre cités en
exemple à la jeune génération. Tou-
te nouvelle entreprise a ses diffi-
cultés. La boite EXCELSIOR a eu
les siennes, mais les hommes coura-
geux et entreprenant qui avait fa

charge de gouverner se sont atta-

qués à la tâche et ont fini par con-
duire jeur entreprise au succès, Il
n’y a pas peut-être d'industrie quidon

nait moins d’espérance que cette
entreprise, mais il fallait compter

avec les hommes qui en avaient la
direction et avec Je développement
sensationnel de Ste-Marie. La nou-
velle compagnie ne se laissa pas
trainer les pieds, mais elle suivit,

pour ne pas dire qu'elle .dépassa
le progrès local puisqu’aujourd’hui

elle recrute ses clients partout dans
la province. Elle débuta dans un lo-
cal qui devint vite trop étroit, ce

qui cause bien des maux de tête à
notre ami Hervé Savoie et à M.
Ant. Veilleux. Mais l’avenir allait
prouver que les deux entreprenants
directeurs de la Boite EXCELSIOR
étaient capables de solutionner ce
problème et depuis quelques années
on voit un établissement magni-

fique qui a surgit vivement et su-

perbement. C'est une de nos plus
belles et une des plus modernes
industries locales. Si M. Antonio
Veilleux est a la hauteur de la si-
tuation à la présidence, M. Hervé
Savoie comme gérant Général le
seconde hautement et cela depuis

les débuts. Ce sont deux hommes
faits pour se comprendre et pour
mener cette industrie vers un dé-
veloppement qui va bientôt se faire

sentir puisque la Boite EXCEL-
SIOR se trouve de nouveau a l’é-
troit et qu'avant longtemps il fau-
dra ajouter des entrepôts a l'usine

principale.—
…On ne se fait pas d’idée de ce
qu’une manufacture de boite com-
me celle de la Boite EXCELSIOR
exige d’étendue. C’est une industrie
qui manufacture un produit léger,
mais qui prend de l’espace. Même
si on a tenu compte de cet incon-
vénient en construisant, on a ou-

blié sans doute que le dévelop-
pement irait plus vite que la nor-
male, et voilà pourquoi l’espace ré-
servé pour le déploiement a venir
commence a disparaitre et le jour
n’est pas loin ou on sera forcé
d'ajouter à l'immeuble principal.

HERVE SAVOIE

 

Le Gérant Général de la Boite
EXCELSIOR est un homme insai-
sissable. Original dans ses maniè- 

 

res, il a la réplique des plus déce-
vante et parfois la plus déconcer-
tante. Son originalité est person-
nelle et sa générosité qu’il ne veut
pas laisser paraitre perce malgré
lui. C’est le véritable homme cha-
ritable qui ne veut rien laisser pa-

raitre mais dont les générosités
sont tellement générales qu’elles de-
viennent connues malgré lui. 1)

n’y a pas d'activités qui n’intéres-
sent pas M. Savoie. Comme sportif

c’est un des plus généreux suppor-
teurs de notre équipe. Dans la vie
sociale il est de toute les organi-
sations et tous les mouvements.
Chevalier de Colomb au troisisème
degré on a recours à ses bons of-
fices pour toutes les inovations pour

toutes les organisations. Il existe

des types d'hommes dont l’entregent

est toute personnelle. Hervé Savoie
est de ceux-là. Nous le disosns, ses  

graphe ont visité cette semaine une

STE-MARIE BEAUCE

 

La Boite Excelsior

 

  

 
voitures pouvant transporter le
fre de boîtes possibles. Malgré la grosseur des

® Peut-on voir une plus belle industrie que
celle que nous voyons sur cette photo. Quand
nous disons que c’est une des plus modernes que

® Les camions de la Boîte Excelsior ressem-
blent à des maisons roulantes. Ce sont d’énormes

EXCELSIOR”

L’EXPEDITION

intensive.
N’est-ce pas. .

plus gros chif-

nous avons, nous devons étre dans le vrai. Cela,
c’est la belle manufacture de Boîte. “LA BOITE

de Ste-Marie Beauce.

 
voitures, on souffre encore de moyens de trans-
port par moment. On y remédie par l’Expédition

Voyez ces camions imposants. . . ?>

 

manières sont personnelles et elles le
sont. Cependant en affaires il s’est
avéré un homme sur, un gérant com-
pétent et un travailleur infatigable.
Quand on a à diriger 45 à 50
employés, il faut être là et le gé-
rant général y est. Nous en au-

rions encore long à dire sur le gé-
rant de la Boite EXCELSIOR dont
les qualités sont nombreuses et ap-

préciées à leur haute valeur à Ste-
Marie. Il nous faut maintenant par-
ler du président de la méme com-
pagnie. Allons-y.—

ANTONIO VEILLEUX

Si M. Veilleux n'est pas d’une na-
ture originale comme M. Savoie, il

 

Cinquième anniversaire Lacordaire et
Jeanne d'Arc à St-Maxime de Scott

Dimanche soir, le 26 avril dernier,
le cercle antialcoolique de St-Ma-
xime, Scott, célébrait son cinquième
anniversaire de fondation.
Parmi les invités, nous remar-

quions, M. l’Abbé A. Papillon, au-
mbnier du cercle, M. l’Abbé Sa-
vard, aumônier du cercle de Stes
Marie, M. Chs. Arthur Parent, Mai-

re M. Paul-Henri Drouin, Prési-

dent de Ste-Marie, Beauce, Mme P.
H. Drouin, M. Valère Bourgault,
Prés. du cercle de Ste-Hénédine, M.
Mme Joseph Giguère, Ste-Marie,
Bce et M. Ernest Vaillancourt,

membre fondateur du Cercle Lacor-
daire de St-Maxime, Scott, M. le

Prés. Guy Mathieu était président
d'honneur de la soirée. Tous les
membres du conseil étaient présents.
La soirée débuta par la prière

par M. l’Aumônier Papillon, l’ini-
tiation de trois nouveaux membres,
décorations de 1 an, 3 ans, cinq

ans. Un diplôme et une décoration
de 10 ans, furent remis à Mme
J. Arthur Parent, Scott-Jct. Toutes

nos félicitations aux membres nou-
veaux et anciens.
La troupe des “Comédiens de

Chez-Nous,” présentta son meilleur

spectacle. “La Mélodie Inachevée”
remporta un brillant succès. Féli-

citations au Directeur de la trou-
pe, M. Georges Delisle, de Qué- 

bec.
Les membres du Cercle Lacordai-

re et Ste-Jeanne d’Are de St-Ma-
xime, offrent leurs remerciments

aux Rvdes Srs. Sevantes du St-
Coeur de Marie, à tous les pa-

roissiens et amis qui ont bien vou-
lu collaborer au grand succès de
cette fête.
 

  
 

Logement à louer
Logement à louer 5 appar-

tements téléphonez 46. Pour
renseignement s'adresser :

‘ Roméo Roy
Ave St-Patrice, Ste-Marie, Bee

2 fs,

Maison à Vendre
Située sur la rue St-Georges.
Libre à l'acheteur. Pour tout
renseignement s'adresser à:

Valère Marcoux
135 de Montmorency,

Têl.: 7-4575
ou a:

Joseph Giguére (Ti Blanc)
Sainte-Marie, Beauce

30 avril, 7,14 mai  

n'en estp as moins le type d'homme

d'affaires sérieux avec qui il faut
discuter logiquement et sans s’écar-

ter, car il a vite fait de vous re-
mettre sur la voie. Sa politesse
est proverbiale et son sens des af-
faires joint à celui de son Gérant
Général, M. Savoie a fait que deux
hommes se complétant, le succès a
couronné une ‘entreprise bien diri-
gée et bien administrée. Le rôle
de M. Veilleux est de fournir de
Peau au moulin. C’est lui qui trai-
te avec les clients et qui va les
rencontrer et assurer de l'ouvrage
à la compagnie, II est souvent
parti, mais la boite EXCELSIO®N
tourne comme une toupie car les

commandes affluent à cette indus-
trie. M. Veilleux s’intéresse moins
à la gestion intérieure qu’il laisse
au gérant, mais l'extérieur le voit
souvent à l'oeuvre. C’est un hom-
me intéressant à rencontrer. Il a
de l’entregent, discute toujours sé-
rieusement et est d'une générosi-
té qui ne surprend personne puis-
qu’il est le beau-frère de M. Sa-

voie. Les parents se ressemble et
c’est bien le cas. Il est lui aussi de
tous les mouvements et de toutes les
organisations. Son rôle n'est peut-
être pas de travailler directement,
il n’en a pas toujours le temps,
mais il supporte et finance tous les
mouvements de nature à aider, à
supporter. Il coopère a tout et pour
ces raisons il est un citoyen en vue
et qui possède la confiance et je
dirais même Tamitié de tous.—

En causant avec le Prés. M. Veil-
leux, nous avons appris ce que nous
disons plus haut. On construit et

on construira des entrepôts qui se
joindront à la bâtisse principale a-
fin de pouvoir déposer plus de ma-

tériel à l’intérieur, car manufactu-
rer de la boîte, ce n’est pas com-

me autre chose. Il faut une tem-
pérature uniforme le plus possible
si l’on ne veutp as abimer la mar-
chandise ou étre obligé de la sécher
longuement avant de Pexpédier.
Nous avons été étonné du modernis-
me qui existe a la Boite EXCEL-

SIOR. C’est une construction nou-
velle, aussi en a-t-on profité pour

y joindre lep lus de nouveau et de

moderne possible, Rien de plus beau
de voir les abords de cette impor-

tante industrie. On y respire l’ai-
sance, la facilité, le succès. Et que

dire encore lorsque l’on voit les é-
normes camions que l’on utilise pour
le transport de la marchandise. On
est pas en contemplation cing mi-
nutes en face de la manufacture
que l’on voit surgir un camion

chargé de Boites qui va ou....? Quel
que part dans la province ou la
Boite est connue, appréciée et pa-
tronisée. Voilà chers lecteurs une
partie de l’histoire d’une industrie
qui a aidé au développement de
Ste-Marie que l’on regarde avec or-
gueil et dont toute notre population
est fière. C’est l'oeuvre de deux
hommes, mais elle aurait pu être
édifiée par 15 personnes qu’elle ne
serait la plus belle, plus progres-
sive et plus moderne. Au Prési-
.dent M. VEILLEUX nous offrons
nos félicitations et au Gérant Gé-
néral M. SAVOIE nos compliments
les plus sincères, J.-M. CARETTE.

 

 
 

les perfectionnements que peut

Ste-Marie, Bce  i

Attention
Voici le nouveau tracteur David Brown qui vous offre tous

Pour tous renseignements: voyez l’agent;

ALBERT FAUCHER

posséder un tracteur 1953.

Tél: 255 W   
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DES TUILES UN PEU PARTOUT
Les tuiles à plancher peuvent

servir à beaucoup plus qu’à cou-
vrir le plancher, et de plus, elles
sont tellement faciles à utiliser el
à poser ! Voici quelques idées;
vous en trouverez certainement d’au-

tres.

1) Le comptoir et les tablettes
de la cuisine auront un fini
permanent el parfaitement
harmonisé à votre décor si
vous les recouvrez des mê-
mes tuiles que le plancher, et

si agréable à nettoyer!
Vos fenêtres sont-elle pro-
fondes? Recouvrez-en la ta-
blette de tuile plastique neu-
tre ou s’harmonisant avec la
pièce. Vous n'aurez plus le
problème de repeinturer, St
vous aimez les plantes de
maison, il vous sera possible

»

 

par 4,

FRANCES JAMES

d’avoir un petit jardin à cha-
que fenêtre sans inconvénient
pour vos boiseries.

Une vieille table à car-
tes deviendra jeune de nou-

veau, avec une toilette neuve

de tuiles posées sur une feuil-
le de contre-plaqué.

Une armoire ou une garde-
robe sombre deviendra plus
facile à nettoyer, si le plan-
cher et les tablettes sont re-
vêtus de tuiles d’un ton clair.

5) Couvrez les contre-marches
de l'escalier des mêmes tui-
les que le corridor. Non seu-

lement ce sera très décora-
tif, mais vous éviterez les

marques de bottes disgracieu-
ses et difficiles à enlever.

Pour tenir toutes ces surfaces
propres, lavez et cirez comme le

plancher.

3)

4)

 

 

CARNET

 

 
M. et Mme Wilfrid Poulin de

Charny et leur fillette Louisette
de passage a Ste-Marie récemment.
M, Charles-Albert Poulin de St-

Georges

récemment.
Mme. Ernest Carette a passé

quelques jours à Québec cette se-
maine.
Mme Camil Chabot de St-Isidore

visitait des parents à Ste-Marie en

 

  

fin de =emaine.
M. Léopold Cliche de retour d’un:

voyage à Québec.
Mlle Dalia Roy de passage à

de passage à Ste-Marie| St-Joseph cette semaine.
M. Odilon Lessard à St-Joseph

dimanche.
Mlle Louisette Vachon, Mlles Flo-

rence et Gloria Beshro de pas-
sage à Québec mardi Soir.

 

La Fête des Mères
par l'abbé Jean-Paul Gélinas

C’est amasser un trésor que d’ho-
norer sa mère, “Ecc, 3.3.” Son en-
seignement est une couronne de
grâce pour ta tête et une parure
pour ton cou, “Prov. 1.8.”

Il y a environ une quinzaine d’an-
nées apparaîssait dans le monde
chrétien et tout spécialement dans
le monde catholique, la touchante et
significative coutume de célébrer,
au deuxième dimanche de mai, la
fête des mères.

L'Eglise, elle-même, l'Epouse du
Christ, ne craint pas de porter a-
vec fierté le nom de mère depuis
l’instant béni entre tous, où le di-
vin Maître se choisissait un sue-
cesseur en la personne de lapdtre
Pierre à qui Il confiait la garde
de ses agneaux et de ses brebis
sur qui Il jetait les bases de son
oeuvre rédemptrice qui demeurera
indéfectible jusqu’à la fin des
temps. Et ainsi que la mère-poule
rassemble ses poussins sous ses ai-
les quand l’orage gronde, de la mê-
me manière, notre Mère la Sainte
Eglise embrasse dans son sein tous
les enfants des hommes qui croient
en Dieu et qui vivent en son amour.

Le mois de mai était tout dési-
gné pour la célébration de la fête
des mères. La nature nous y in-
vite. Le ciel se fait plus clair, Les
abondantes pluies d'avril l’ont dé-
chargé de ses nuages. Le soleil plus
ardent réchauffe la terre engourdie

| qui laisse le repos hivernal, Les
prés reverdissent. Et déjà les fleurs
nouvelles émaillent les champs, Les
oiseaux revenus des pays tempérés
chantent la belle saison. C’est le
printemps. C'est la fête. C’est aus-
si l’arrivée du mois de Marie, la
Reine des Mères.
Et pour honorer notre mère du

ciel, les enfants dressent en s’a-
musant de petits autels dans le
fond des cours, composent des grot-
tes à l'entrée du jardin, où, devant
la statue de la madone ils se réu-
nissent pour réciter le chapelet et
chanter nos plus beaux cantiques,
A la fin du jour, des populations
entières laissent leur travail quo-
tidien pour venir à l’église assis-
ter au mois de Marie et manifester
leur amour filial a égard de la
Très Sainte Vierge.
Et Marie qui n’est pas une ma-

mam jalouse, puisqu’Elle est la mère
des mères, inspire aux hommes de
se souvenir de leur mére de la ter-
re, Elle semble méme désirer que
nous vénérions nos mères durant
le mois à Elle consacré, parce que
c’est le mois le plus beau.

Lorsque Dieu voulut couronner
l’seuvre de sa création, Il fagonna
de ses mains d’artistes infiniment
adroites le coeur d'une mère, Dans
ce coeur maternel, Dieu fit passer
sa tendresse et le doux rayon de
son amour. En effet, existe-t-il
sur terre un amour plus pur que celui de sa mère? Connaîssez-vous
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ici-bas un amour plus grand et
plus généreux que celui de sa ma-
man? Avez-vous déjà trouvé au
monde un amour plus dévoué et
plus sincère que celui de celle qui
nous a donné le jour? Enfin avez-
vous déjà essayé de pénétrer la
profondeur, la beauté et la riches-
se de l’amour maternel, sublime re-
flet de la prédilection du Créateur
pour ses créatures,

Lorsque la fiançée, au beau ma-
tin ensoleillé de son mariage, s’a-
vance, voilée de blanc et couronnée
du diadème nuptial vers le saint
autel pour prononcer l'engagement
solennel et la promesse de fidélité
de son consentement matrimonial,
a ce moment inoubliable, cette fi-
ançée devient une épouse, et à ce
même moment aussi, elle accepte
son premier enfant, dans la per-
sonne de son époux; car le premier
fils d’une femme, c’est son mari.
En effet, comme auprès d'un en-

fant, l’épouse veille sur son époux.
Elle le garde du péché, Elle l’éloi-
gne du mal. Elle lui communique
du courage. Elle ensoleilleisa vie,
dut-elle de ses larmes et de mille
secrètes douleurs payer l’accomplis-
sement de son devoir d’épouse, dut-
elle, comme Marie, au pied de la
croix, accepter le glaive déchirant
du grand amour qui parfois n’est
pas assez aimé et qui hélas ne trou-
ve pas toujours de correspondance,
Comme l’amour de l'épouse vrai-

ment chrétienne n’est pas égoiste,
il se donne tout entier afin de don-
ner au monde son fruit qui est une

promesse de bénédictions. C'est à
ce moment du don total voulu par

le Créateur que l’épouse accepte
volontairement et avec joie de de-
venir mère. Et pour le prouver la
future mère ne craint pas les en-

nuis, les souffrances, les privations
et les fatigues. Elle ne travaille
plus pour elle, Elle travaille pour

son Dieu et pour son enfant; car
le réel amour n’a de sens que lors-
qu’il est donné. Peu importe les
douleurs, peu importe les risques,
“l’amour est plus fort que la mort”
nous dit le Cantique des Cantiques,
cette femme donne à Dieu, au ciel,
à la terre et à sa patrie un fils de
Plus, qui, comme elle, saura aimer
son Dieu, désirer le ciel, agrandir
la terre honorer sa patrie. O gran-
deur! O Beauté! O Merveille! que
le coeur d’une mère, que le coeur de
sa mère. En vain les ‘artistes ont-
ils tenté de l’exprimer sur la toile,
de le tailler dans le.marbre ou de
le ciseler dans l'or le plus fin.

Les livres saints, comme a court
de mots et d’expressions, se conten-

 

- AVIS - aux intéressés
Toutes personnes désirant
prêter de l’argent sur des
placements surs et de
tout repos, comme des o-
bligations de commission
scolaire, aux taux de 414
et 5%.

Prière de s’adresser à:

J.-Alban Brochu
Secrétaire-Trésorier

C. P. 127 Ste-Marie
Tél.: 5

 

   
Venez-nous voir

Nous vous accordons un
escompte appréciable sur

- vos achats:
Bagues de
fiancailles 50%
Chapelets 50%
Montres 40%
Bijoux, etc. 40 et 50%

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

Tél.: 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage Ch. 215
37, de la Couronne, Qué.

Juillet 52       

%

“JELLY ROLL”CREME AU

1 petit gateau roulé “jelly roll”
2 ce. à table de gélatine
6 ¢. a table d’eau froide
2 3/4 tasses de lait
3 jaunes d’oeufs
44 à thé de sel
1 c. à thé de vanille
3 blancs d’oeufs
1/3 tasse de sucre

Verser. la gélatine dans l'eau
froide. Faire bouillir le tait dans
la partie supérieure d’un bain-ma-
rie Battre les juunes d'oeufs
légèrement, ajouter le sel - - Ajou-
ter graduellement le lait au mé-

lange d'oeufs, en brassant cons-

tamment — Verser le Lout dans
le bain-marie — Cuire au-dessus
de l’eau très chaude mais non bouil

   
lante jusqu'à ce que la cossetarde
adhère à la cuiller, à peu près b
minutes, en brassant constamment.

Enlever du feu et ajouter la géla-
tine — Refroidir et ajouter la va-

nille Lorsque le mélange com-
mence à épaissir verser dans la
méringue, faite en ajoutant du su-
ere graduellement au blanes d’œufs
battus fermes cr vee ee
Couper le gateau roulé en tran-

ches de !z pouce, Placer les tran-

ches autour d'un moule tubulaire
préalablement beurré, À l’aide d’u-
ne cuiller placer lu crème espa-
gnole daus le moule entouré de
tranches de gateau roulé, Refroi-
dir Jusqu'à consistance ferme
Retiver du moule juste avant de
servir et gavuir de crémme fouet-

=uerée,tée

 

tent de noûs dire dans leurs Pro-
verbes, 25.22: “Que celle qui a en-
fanté soit dans Vallégresse.” Dans
le premier livre des Rois, 2,19:
“Que le Roi Salomon fit placer à
sa droite un trône pour sa mère.”
Dans l’Ecclésiastique, 23,14, nous li-

sons cette recommandation qui cé-
lèbre et honore l’amour maternel:
“Souviens-toi de ton père et de ta
mère quand tu siègeras avec les
grands.” Et plus loin, 7,27,28: cette
autre louange: “N’oublie pas les
douleurs de ta mère, souviens-toi
que c’est par elle que tu as reçu
le jour, et comment lui rendras-tu

ce qu’elle t'a donné,”
En ce jour de la fête des mères, en

ce jour de la fête de nos mères ca-
nadiennes, et, surtout de notre pro-
pre maman, nos âmes d’enfants dé-
bordent de reconnaissance et de pi-
été filiale. En essayant d'exprimer
nos sentiments intérieurs, notre
gorge se gonfle de sanglots ,notre
langue se ' paralyse, nos lèvres

tremblent et nos yeux se mouillent
de pleurs, les pleurs de la grati-
tude incontenue,
Et ce n'est pas sans raison. En

plus du jour qui nous fut donné de
voir grâce à sa générosité, nous te-
nons de notre mère ce qu'il y a dv
plus noble et de plus grand en nous,
De ses lèvres aimantes, nous avons
appris le doux parler de nos pères,
sur ses genoux qui furent notre
premier prie-Dieu, nous avons ré-

pété pour ne plus les oublier ja-
mais, le Notre Pére, le Je Vous Sa-
lue Marie et le Je Crois en Dieu.
Ses bras, comme une étole pré-

cieuse entoura, enlaga souventes
fois notre cou pour nous signifier
que la vie est un devoir et un com-
bat. Ses yeux qui lisaient même les
intimes secrets de nos coeurs de
bambins, ont pleuré avec nous et
nous ont donné de comprendre que
le ciel se gagne par la souffrance,
enfin, la foi qui éclaire nos âmes,
l'amour qui enflamme nos coeurs
et l'espérance qui soutient nos vo-
lontés, nous le devons à notre mè-
re chrétienne que nous avons sur-
prise tant de fois à genoux, cha-
pelet en mains, priant pour la chair
de sa chair, le sang de son sang,
ses chers enfants éloignés de su
protection,
 

Les personnes maigres
engraissent de 5, 10,15 liv.
Recouvrez entrain, énergie, vigueur

Quelle trunsformation: Les os ne paraissent plus,
les chairs s'affermissent, le visage s'arrondit: plus
de cou émacté: disparu cet alrde squelette ambu-
lent. Des milliers de jeunes filies, hommes et femines
qui ne pouvalent engralsser sont fiers sujourdbul
de leur belle apparence. Ils attribuent ce résultat
À Ostrex qui revivitie et renforcit. Contient ingrédi-
ents, stimulants, fortifiants, fer, vitamine By, cal-
cium pour enrichir le sang, améliorer l'appétit et Ja
digestion et mieux faire profiter de la nourriture
falt gagner du poids. Ne cralgnez pas de trop en-
&rsisser, Cessez quand vous aures rattrapé les 5, 10,
16 ou 20 livres nécessaires pour attelndre la normale,
Coûte peu. Nouveau format d'essai seulement 60c.
Essayez les fameux comprimés-toniques Ostrex
pour recouvrer vigueur et poids. Toutes pharmacies.
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Et cette belle journée où nous
solennisons nos mères, allons vers
elles pour leur offrir les fleurs les
plus belles, sans doute, mais surtout
et principalement, présentons-leur
les fleurs incomparablement plus a-
gréables de notre respect, de no-

tre amour, de nos avé et d’une mes-
se offerte à ses intentions, Si la
mort nous à séparé pour un temps

de nutre mère, ne manquons pas

d'aller toute la famille réunie, au
cimetière, et là, à l’endroit de son
dernier sommeil, égrenons un cha-
pelet ensemble pour le repos de
son âme, N'oublions pas non plus
de la prier d’intercéder auprès de
notre Père pour qu'll multiplie
dans le monde les mères chrétiennes
prêtes à mourir pour leur devoir,
En cet anniversaire, que nos

coeurs d’'enfants pensent aux méres

Jes pauvres, qul, mal vétues et mal
logées, rappellent la Vierge à l'é-
vable ou en fuite vers l'Egypte.
Pensons aussi aux mamans mala-

les clouées sur un lit d'hôpital, su-
blimes victimes du devoir accom-
pli. Pensons aux mères des prison-
niers, des forçats, des bagnards,

des filles dégénérées et des fils dé-
naturés, Pensons aux mamans de

condamnés qui, derrière les bar-
teaux de fer, savent répéter avec
amour et pitié le doux nom de ma-
man, Souvenons-nous des mères a-
bandonnées lâchement, battues hor-
riblement qui ont l’héroique cou-
rage de baiser la main de l’époux
ou de l’enfant qui la frappe parce
qu'ils ne savent pas ce qu’ils font.

Ayuns une pensée pour les mères

bienheureuses des prêtres qui, à
l'exemple de Marie, ont donné au
Seigneur leur enfant pour le ra-
chat de l’humanité, Regardons bien

haut et avec vénération cette fem-
me qui a accepté d’avoir un dixiè-
me cnfant que Dieu a choisi plus
tard pour en faire un Evéque, un

Cardinal et son Vicaire sur le Siège
de Pierre .Aujourd'hui, que notre
pieux souvenir embrasse toutes les
mamans de la terre pour se porter
avec plus d'amour et de tendresse
vers notre Mère du ciel, la douce

Madeleine Caron parle de:

J'aimerais!

Vous DITES-VOUS, de temps à
regardant une annonce, en regardant les
vitrines d’un magasin, que j'aimeruis ça!

C’est très humain et très américain, si
on peut parler de lu sorte. On dit que les
besoins des humains sont relativement
peu nombreux mais que leurs désirs,
“J'aimerais” sont innombrables comme
les sables de la mer. Celu, les spécialistes
de la vente le savent bien et ce qu’ils cn
profitent pour nous tenter.

Nos désirs sont américains en ce sens
ue nulle part au monde, excepté en
mérique du nord, trouve-t-on tant de

choses, à la portée de tout le monde. En
Europe, seuls les gens fortunés peuvent
se permettre un certain confort matériel,
tandis que nous, de notre continent, nous
tenons tout cela pour notre juste dû et
notre droit.

Savez-vous qu’en Russie, il n'y a pas
d'annonce ? Pas du tout. Bien des maris

autre, en voyant une nouveauté, en

leurs

 

 
canadiens et américains trouveront que
c’est une bonne chose ? .. . Ils ne sont pas sérieux, heureusement! C’est
ce souci constant de faire mieux. €
mateurs qui nous donne la vie telle

t de le laisser savoir aux consom-
que nous la connaissons. C’est une

bonne et belle vie. À nous de nous prémunir contre ce qu'elle a de

 

mauvais, nous armer contre les exe = de la publicité, cela suffirait-il ?
Probablement pas. Le plus nécessaire, c'est le talent trop négligé de
savoir dire non aux vendeurs de toute sorte qui nous attaquent comme
les mouches noires au printernps.

La première chose à faire pour se prémunir contre le ou la vendeuse,
c’est d'apprendre à se décider tout seul. Dire j'aimerais au lieu d’écouter
la voix qui suggère: ‘vous aimeruz.

J'aimerais telle et telle chose queje vois en montreici et la. Pourquoi
as prendre l'image, l'annonce, et la coller dans un grand cahier ?. Il
audrait coller par sections concernant le vêtement pourles petits et les
grands; les meubles et autres accessoires pour la maison; aussi tous ces
beaux appareils électriques qui permettent à la plus humble des ména-
gères d’être la maîtresse de sa tenue de insison au lieu d’en être l’esclave.
J'aimerais: cette planche à repasser avec la prise de courant électrique ?

Le fer à repasserest libre commeles furs d'autrefois tout en gardant tous
les avantages du fer moderne. J'aimerais pour la campagne ce meuble
ui est évier, glacière électrique et feux pour la cuisine tout à la fois.
e serait parfait pour la campagne. l'été, ça prend si peu de place et ça

se transporte, se déménage autrement plus facilement que les trois
morceaux pris séparément.

J'aimerais cette brosse de nylon soudér à un boyau d'arrosage et qui
permet de laver la vaisselle en vitesse. J'aimerais ce couvercle double,
perforé de façon à laisser échapper l:
dans une poêle et cela suns que la
J'aimerais .

+ vapeur quand on cuit de la viande
fraisse gicle et salisse tout autour.

-. On feuillette, on v pense. De temps en temps on ajoute,
souvent on jette au panier. Un désir, à v bien penser, n’est pas si utile
et pratique qu'on aurait cru à première vue.

Quand on se fait une idée bien tranquillement, gageons qu'on aime
bien plus longtemps; choisies sans précipitation, les amours déçoivent
rarement,

(TOUS DROITS RÉSERVÉS)

 

Vierge Marie, et notre mère de la
terre à qui nous devons le jour.

“C’est amasser un trésor que
d'honorer sa mère”. Son enseigne-
ment est une couronne de grâces
pour ta tête et une parure pour ton

cou”

Ainsi soit-il.

J.-P. GELINAS, ptre

Saint-Joseph de Hull

——000 

Mise en garde au sujet de

l’élevage des grenouilles
 

L'élevage artificiel des grenouil-

les pour la vente des cuisses aux

gourmets n’a jamais été jusqu'ici
une entreprise payante. C'est ce

que nous enseigne une expérience

vieille de cinquante ans et de nom-
breuses tentatives faites en Amd
rique du Nord depuis 1%02. no-
tamment aux Etâts-Unis, Les ra-
res éleveurs qui ont réussi à reti-
rer quelque bénéfice d'un sui-di-
sant élevage avaient à leur dispo-

sition des étangs naturels, où Jes

grenouilles étaient déjà présentes

se multipliaient spontatément et
ne requéraient à peu pres aucun
soin. Aucune autorité compétente
et désintéressée, ni au Canada ni

aux Etats-Unis, ne peut actuelle-
ment assurer qu’on ait des chances
de retirer un bénéfice quelconque

de l’élevage des grenouilles en ¢-
tang artificiel. Au centraire, l'ex-

périence enseigne que les sommes
parfois assez rondelettes périv-

diquement enfouies dans cette en- treprise ont été irrémédiablement

 

Tes pas dans la nuit
Tu fais ton pas si doux, si calme dans la nuit ;
Que moncoeur près, tout près, a peur, très peur du reve,
Qui frôle et fuit ton pas lentement dans la nuit

Mon coeur bien grand a peur et sa douleur sans treve,
Par la neige et le vent qui chantent dans la nuit,
Entend, entend ton pas qui traine sur le buis.

Elle vogue, troublante et belle, sur les tombes:
Un ange, l’on dirait! Et ses jeunes cheveux
Plus miens que la tendresse éteinte dans mes yeux.

Voyez comme ils sont beaux! Voyez-les comme ils
tombent!

Une cascade d’of mouvante dans la nuit!

Et son pied dans le blane, voyez-le comme il plonge!
Comme il plonge, élégant et rouge dans la nuit!
Dans le blanc de l’oubli, voyez-le comme il plonge!

Son pas blanc de Noel - il est digne, bien sûr
Peut fleurir d’un toucher le givre de l’azur,
Faire un départ farouche et des regrets sonores!

Mais passez, voulez-vous? Oubliez, mais sans bruit
Cette femme sans nom qui rit sans doute encore
De l’obole du sang que lui offre minuit.

Tu fais ton pas si loin sur la route d’étoiles
Que j'ai peur tendrement, tendrement de mourir.

LOUIS-PAUL HAMEL

perdues,

Le ministère provincial de la
‘hasse et des Pêcheries reçoit sou-
vent des demandes de renseigne-
ments à ce sujet; il ne peut que

conseiller l'extrême prudence, tout

au moins d'attendre que l’aspect
biologijue du problème soit résolu
avant de risquer des montants
substantiels dans une telle aventu-
re. A premiere vue, l’élevage arti-

ficiel des grenouilles peut parai-
tre prometteur et alléchant; mais,

jusqu'ici amateurs ou spécialistes

n’nnt pas encore réussi à trouver

la méthode qui puisse rendre l'en-
treprise profitable, du moins à
prouver par leur propre réussite
qu'tix détenuient une telle méthode.

L'élevage lui-même des grenouil-

n'est pas aussi simple qu’on
pourrait le croire: les grenouilles

requicrent une alimentation appro-
priée; elles sont sujettes à de nom-
breuses muladies; et surtout lors-
que l'espace est limité et que la

population est dense, il y a le can-

s'entre-

lex

wibalisme: les grenouilles

dévorent, les grosses boufAant
leurs compagnes moins costaudes
ou moins agressives.

Dans notre province, une autre

difficulté importante surgit: la

croissance est lente à cause de la
brève saison d'été et du climat
relativement froid: il faut plusieurs
années avant que la grenouille at-

teigne une taille convenable pour
le marche.

Incidemment la grenouille que

l'un trouve dans les fermes d’éle-

vage n'est nulle autre que notre
gros ovua-oua-ron (RANA CATES-
BEIANA!, jjue l'on désigne dans

le commerce sous diverses appella-
tions, entre autres sous le nom de
grenouille-taureau,

 
Le ministere de la Chasse et des

i Pécheries est actuellement en re-
| lation avec de nombreux biologis-
i tes américains et diverses agences

gouvernementales des Etats-Unis à
ce sujet, Si vous êtes intéressés à

{ l'élevage artificiel de la grenouille
ou oua-oua-ron pour des fins com-

merciales et si vous désirez de
plus amples renseignements, adres-
sez-vous à l’Office de Biologie, Mi-
nistère de la Chasse et des Pêche-
ries, Université de Montréal, 2900,

boulevard du mont Royal, Montréal.
EX. 6501.

————0oD0o——
Le moteur à huit cylindres en V

a été lancé en Amérique du nord par
Cadillac en 1914. Le moteur Cadillac
1953 développe 210 cv.

 

La longueur totale des chaînes de
montages de General Motors mesure
deux milles et demi.

Une voiture de 3,000 livres tour-
nant sur Un rayon de 500 pieds doit
vaincre une force centrifuge de 156
livres à 20 milles à l'heure, de 350
livres à 30 milles à l'heure, et de
1,400 livres à 60 milles à l'heure
seion les ingénieurs de General
Motors.

Les usines de General Motors à
O:hawa couvrent plus de 90 acres de superficie.
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- À l'occasion de la

FETE des MÈRES
les Jeunes de la J. À. C. présentent:

 

pièce en trois actes

Lundisoir le 11 mai à 8.39 hres |
au CENTRE RECREATIF

Venons rendre hommage a nos Mères et encourager

Nos Jeunes

ENTREE

Soiree Lacordaire
bien réussie

GRATUITE     
Lundi dernier les membres des votisgcoions.

Cercles Lacordaire et sainte-deurs Barant li soirée l'on proceda

ne d'\re avaient eur a-sembles aus-si à d'initiation de nouveaux

remise des bou-

trois ans, de

plusieurs

Recreatit, 3 membres ef à la

ascsitent Invité UNE ons de un an de

“Les cing et de dix ans à

membres,

mensuelle au Centre

cette oceuston ile

troupe thextral de

Comediens de Uhez-Nous”, Les ue

Quebec:

inities etteurs de cette troupe ont joue a Your les noms des

vee brio el avec un grand -ouet des décorés: chez les Jeanne d'Are
de perfection. “la Melodie Inache ete tmtiez Mlle Rolande Tureot-
vec,” de Gec:zes Debsle, divecteur Ce ont reçu la décoration d'un

de la troupe. Cette piece. vomposce an: Mme Daniel Labbe: Mme Ar

selon les règles de Vart fHiteraire thur Bilodeau, M. Wilfrid LL 1

fait certainement honneur à son Bilodeau,

auteur «t meme au petiple Canadiens De trois ans : Mme Viateur Che

francais. C'est une neuvre bien che Me Pauline Faucher, Mme

composee et sivante, l'intrigue et Laval Jacques.

soutenue jusqule ting L'exceution De cing un Mme Josaphat

x ete aussi uvune vrande perfee- Pouling Mme Noël Grondin: Mme

tion. Ce qui a frappe surtout c'est Joseph Giguère, Mme Louis-Phi-

la facilité, laisance, avec laquelle Hippe Savoie. Mme Lucien Blais.
les acteurs cvoluent. et leur die- Mme Francois Bouftard, Mme Jean

tion =i nette. D'ailleurs chacun e- Thomas Savoie:

talent vraiment dans “la peau de De dix ans Mme Georges Ga-

sen personnage. te. Mme Gérard Faucher,

Au debut de la -oirée M. Paul Les Lacordaire inities le 4 mai

Henri Drouin -ounaite la bienvenue 1953.

à l'assistance et dit quelques mot Paul Prévost Ste-Marie Bee

Riou! Simard Ste Marie Bee
Rosario Marcoux Ste-Marie Bee

Jean Guy Giguère Ste-Marie Bee

Gerard Lubbé Ste-Marie Bee ;
Francois Turcotte Ste-Marie Bee

Fernand Tardif Ste-Marie Bee
Jean Guy Vachon Ste-Marie Bee

Ste-Marie Bee

d'encouragement aux Lacordaire. À

la fin de la soirée l'aumônier fut

charge d'adresser les remercie-

ments d'usage. Il en protita aussi

pour rappeler aux membres de-

Cercles quelques points du regle-

ment. en purticuter celui de la re-

“Semeuse de Bonheur” |)

“LE GUIDE” JBUDI 7 MAI 1958

p
e

STE-MARIE BEAUCE
—_

Aux cours de l'Association Forestière des Cantons de l'Est

 
Parmi les personnes qui ont assisté au banquet donné à

la suite des cours donnés par le professeur Buller sous les
auspices de l’Ass. Forestière des Cantons de l'Est, nous
voyons: gauche à droite Roger Bédard sec. de l’Ass. Fo-
restière des Cantons de l'Est, M. J. D. Lapierre, directeur
de la Cie Baronet de Ste-Marie, M. Rolland Lacroix, gérant
général de la Baronet de Ste-Marie, M. Savoie de Manseau,
prés. de l’Ass. Forestière des Cantons de l’Est, M. Buller,
professeur diplômé de la National Hardwood de Chicago de
Granby, M. Côté, organisateur des clubs 4-H, M, Bourdeau
de Québec, M. Bureau de Lambton, M. J. Paquet dé St-
Georges, M. Phil. Veilleux de St-Georges, de Veillaux et

Rancourt, M. Fontaine de Standon, M, Fernand Dumas de
St-Côme contracteur, M. Gilbert de la maison Isaie Gilbert,
M. Roy de la maison Breaky de St-Georges, M, Bellemare de
Lampton, prés. de Lambton Mgr Co, M. Paquet de St-
Côme, M. François Gagnon de la Baronet de Ste-Marie, M.
Fontaine de St-Léon de Standon, M. Paquet de St-Côme, M.
Evan Cartcart, gérant général de la Breaky, M. Armand
Rancourt de St-Georges, M, Paré de St-Jules de Paré Lum-
ber, M. Giguère de St-Côme rep. de F. Dumas. Nous n’a-
vons pu nous procurer tous les premiers noms de ces per-
sonnes présentes.

 

  

  

  
 

 

 

 

monnaie mais avec des documents
de grande valeur et représentant
une somme de plus de $11,000.

Plusieurs effractions et vols sont
perpétrés depuis quelques jours
dans la Beauce. Dans la nuit de
dimanche à lundi, le magasin de
M. Fernand Poulin a été cambrio-
lé et les intrus ont volé $12 en
billets de banque. D'autres effrac-

 

À Louer
Deux appartements meublés

et salarium dans la rue St-

Patrice. Pour couple sans en-

fant.

S’adresser a:

   

 

 

 

        

mise des houtons et eclui de Bernard Tehoux

i. _ Linière Lehoux Ste-Marie Bce Noël Grondin, Philippe Savoie, (Georges Gagné, Paul-Eugène Ga-
RER ; ae ih Jean Thomas Faucher Ste-Marie Lucien Blals, Jean-Thomas Savoie, gné.

| Bee 10 ANS 000—
172 * Raymond Gosselin Ste-Marie Bce U °

EAN n vol audacieux
. ; >, .

, Daniel Labbé, Méfiez-vous à Saint-Georges
+ ANS

Votre beuu choix d'Autos et Cumions usagés et neufs Joseph, Cri-Blane Siguére). oo: des nettoyages a bas pions vol avec SenetionàÉté per:
® MONARCH 1952 -edan. 6000 mille<, automatic air conditionné |, “phat Poulin, Jean-Marie acho. . etre au cours de ‘a nuit de mardi
® VANGUARD 1932, sedan, 7000 milles air conditionné — prix. as Noël et Baillargeon, à
® FORI) 1951. <edan. Radio. air conditionné des nettoyages à bas prix. ' orges de eal

® CHEVROLET 1951 sedan, radio, air conditionné. { pneus neufs Ces nettoyages ne peuvent raudeurs ont penetré par effrac-

® MONARCH 1950, sedan, radio overdrive. air conditionné être obtenus qu'avec des pro- tion dans l'établisement et ils ont
® FORD) 1950. sedan. radio, air conditionné, très propre duits de mauvaise et basse ensuite réussi à prendre
® MONARCH 1919, sedan, air conditionné, garde soleil “| qualité, ce qui abrège la du-
® FORI> 19149, sedan, radio. air conditionné. peinture neuve rée de vos vêtements. Notre somme de seulement 20 cents en
e PONTIAC 1949, sedan. radio. air conditionné, 5 pneus neufs | devise;
© FORD 1919, coach, air conditionné. 3 pneus neufs | Qualité et Service
® PONTIAC 1919. dan, delivery, air conditionné, tres propre Prix raisonnables.
© (HEVROLET 1917, ~edan, delivery. chaufferette, propre |
® PLYMOUTH 191%, sedan, radio, chaufferette Le Nettoyeur
® CHEVROLET 1916, sedan, chaufferette s . M . En

CAMIONS NEUFS Sainte-Marie Enrg.
6 FORI) 1932, 3 tonnes155 pneus 825120 - 12 plies hard rock VICTOR LAMBERT, prop.

oo amor Ca Ri Lans vA? Sainte-Marie, Bce
© FORD 1952, 3 tonnes 158 pneus 825120 - 10 plies CONFIEZ vos problèmes de

PRIX TRES SPECIAL SUR CES CAMIONS j taille à des personnes —

CAMIONS USAGES | ce éempétentes un . .
: 050. 9 ee Chaufferatte {| ® NOUS ~CREONS UX Prix spéciaux poure FOR) 1932, 3 tonnes, 176”. chaufferette, bons pneus | DESSIN POUR VOUS

e FORD 1451, 3 tonnes 176”, chaufferette pneus neufs MON ATION GRA : se
e FORD 19350, 3 tonnes 1767, chaufferette, bons pneus ° DEMO: Sik DOMICILE poulets de mai et Juin
® FORD. 3 tonnes 15357, chaufferette, dompeuse, chaines e VOTRE CORSET GAR- Poulets Rock barrés, Rouges et
® CHEVROLET 1919, 3 tonnes 176”, chauff. dompeuse bons pneus |, DERA SA FORME TANT Rock sussex et Rouge, Rhode Is-
® i M ( 1916. 3 tonnes 1767. chaufferette, peinture neuve QU'IL DURERA. land, Rouge et Leghorn et Rocj.
e FORD 1950. 1 tonne 1107. chaufferette, propre. bons pneus {{| Tous genres de corsets, cein- Poulettes 95% garantie $23.50
eo DODGE, 1919. ¢, tonne, Panel, radio. chaufferette, tres propre tures pour dames, hommes le cent. Poulets non classés $13.-
® FORD 1919 !, tonne. Fanel, chaufferette, bons pneus et enfants, aussi petites ban- 50 le cent. Coq $9.00 le cent. :
e DODGE 1919 !, tonne, Panel, chaufferette, bons pneus des herniaires pour enfants. Reproducteurs sous le contrôle
eo FORD 191% 1, tonne, Panel, chaufferette. tres propre Brassiores. corsets, supports. du gouvernement.
© (CHEVROLET 1915 !; tonne Piek Up, peinture neuve orthopédiques, maternité, etc. Production 100% vérifiée. Un cer-

SPECIALITE: tificat de santé accompagne cha-
CEINTURES que envoi de poulets. Epargnez du

! ,  CHIRURGICALES temps, commandez immédiatement.
° ” a Livraison dans les 8 jours. Notre catalogue illustré sera ex-

“pe ri SPECIALISTES EN pédié sur demande à:
VALLEE JONCTION OORSETIPREMEDICALE,

JEANNE-D'ARC M; SU)Beauce ENED ARsent Bes Monkton Poultry Farms
i LL Monkton, Ontario
es

 

 
     

 

 
 

  

 

 

Jean Roy
Sainte-Marie

Beauce. Les ma-|tions et vols ont déjà été rappor-

tés. , | Tél: 46
La Sûreté provinciale est à la

recherche, des maraudeurs et il
avec le coffre-fort contenant une semble bien que les détectives soient

la fuite 7-14-21 mai 
       déjà sur une bonne piste.

“LE 12 MAI AU SOIR
VENEZ VOIR

BILL WABO
a

Pintroduction du nouveau tracteur FORD

Cinquantiéme anniversaire
chez

 

J. L. CLICHE AUTOMOBILESLtéé
Vallée Jonction  

ION YVON GOULETannonceur du poste CHRC sera I'animateur
d’un grand programme d'amateurs au CENTRE RECREATIF

Mercredi ie 13 MAI 1953. Au profit de l'Oeuvre des Terrains de Jeux
Tout amateur qui désire prendre part au Programme devra donner son nom à M. Paul-Henri
Drouin de Ste-Marie. Yvon Goulet est le populaire annonceur des ‘Amateurs en Revue” sur les ondes

du Poste CHRC. EN FOULE. - EN FOULE
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